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Kk” _ Za tlaye, Provinces, 
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ERE DES UASPRTIONS, ; al ne . in 
5 lignes. 1.50 timbre 7" | E | … he 


Uets, par ligne en sus. 
Db Bar 


EA HAFR, 1° Sepfembre. 
de Weimar, en date da 27 agt, que S. M, le Roi y est 


ile santé, |a «eille au soir. 


e RA 
Penn Se 





ne série de journaux. de Surinam portant Jes dates 


e journaus uri dont la bureateratië prussienne aurait aceneilki „let ouvertnres 
jäiitet” 1847. Les numièros des 22 et-29 juin 


eerde te ‚ qu'ilavait faites à ce sujet. EEEN 
piblientións ; lapfemiëre, da 21 Ä 
tarde royal en datedu 14 mai, 1 


45, relaté … a | 
) Ee oe ; vt “qneM. van Bossea à remplic.à ‘Beelin, de. coocert avec,ME. wan; 
; oa du 29 oo 1845, est mis en, vijgen, Dt a ENE he a Ne Nr Sa 
papt, rósultent-pour depiteeir der Kùn, ingénieuren hakki missfon quì ù’est pâs, 
deed Wiede nde en ‘|‚encoreteriwinèe, se borne uniquement k_ rögler Ja-jandtian du 
À je ERN A; ): DN eer'snjèt ik Sr pe N Emma ree we - erm OE rgder re 
‚5 4} dooette publicalld, er foitt da votrip MRE Mitrdén. DM. van Böse n’ayant, eu „Auiidie, autre missigù, et 
era dotétiavant cömpoêèe d'un prèuiderE, 4 Tamer j@'ayant eu ancane ouvertureà faire sur les deoits de navigation; 
Mi, bei heren ride Sondrd Sank Un Ee Te e 5 RE 9 ' Vas | 
reet reer ), re rj Er le Rhin, n'a pu témoigner ni satisfaetign ti mécontente- 
dion ele tribunal pqur la-procbden ph ment sur la manière dent la bereaueratie prussienne auraitac- 
dane ie Dt baal ris ms e sar: des :n: N ien * id N PE e, 
8 d'une‘ moindre importance sera composé eed ene 1i des ouverturés Wei n'ont pas êté faites. 
À 
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M$ deux assessearset d'nn.greffier. 
Rode publicatigu:contient las dispositions relativesdk 
N 









„Ba èctit de Stattgard, 28 août: Eid n 

„U le ligtenant igéndral baron de Spitzemberg, grand-cham- 
“bellan:de Ih %bur, et ML, le coriëëiller privé de lögatioh de. Mau-. 
eter, ebag\nbellan du roï, ont‘obteno, le premier la Grand-croix 
de.lordre de Ìa Couronne deCkène ; le second; la croix de che= 
valierde l'ordre da Lion nêerlandais. … - ERE oe 5 dijn 


éention des changements à äuittoduïre le ler jee! 
s8Fadministration du pouvoir judiciaire. 
zen Nieuws en Adnertantie Blad de Surivrasa renfer- 
SS Ean n° du 3 juillet 1847 ane troisième publication, 
duillet qui: fait connaître l'arrêté royal da 20 avril 
‚ prolongeant pour un ten:ps déterminé V'exemptìon 
nent: aceurdèe des droitsd’entrée sur t'importatión. 
eutsaratoipes et des bêtes de labour dans Ja colonie 


len du ES jaiftet 4647 da mêmejournal wontient ure 
biieatior:, ‚sous |à dated 6 juillet, qui, corifoe= 
pdino du J äiril, 1647, vôgte de la-maniëte 





Ok HY dans Fe Moniteur frärgais : ER EE 
… #S.M.le Roi.des Páys-Bas-vient de nommer chevalier de l'ar- 





dye voyal da_Lion:Neerlandais, MAlphonse Grün, rèdacteur- 
séraahef du Moniteur Univörsel-et avocat pròslacour.royale de 
Paris.» _ Ee Ë 
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—_ L'Anstitut des Ingenieurs a é1é constitué dans la journée d’hier à Delft,au 


deeal de V'acsdéinte de eette ville. De tous les poirsts du royaume, les ingé-, 
Mears) les architecten et hommes qui’ pár lenr position ou par leur savòir, 


petvaiënt coneóúrie à Welt mûtte si fminemmenk utile, étgient accourus 


Â Ta voll des fondatenra, ML. Gonràd, Simon ck Vander Kun. … 
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„SoRKerst papier #9 1a banque de Sûrinam au- 
eu circulation : : ged 

sera denis quïtize mille billets du trézor de lá colonte de Su- 
antiane. série de vraméros de 1 just’ 15,000, chacun de vent. 





Er : 















un ivfërêt annuel de 5 pour cent , ainsi, qu'il-a:dté findet |: be réglämenehdu novel Tastitat;-discupés et’ àrr êtós dapò le statide do 
Jes articles 3 el, ahaglig ard engal en; dfta da 6. fivrier | ce jöur‚seront sopniis à la sändtìen coyale par une eommiggtoniapéorale nomh- 












î vree Bed er is ee ‚mée& eet effet, A dy RN Ee heerhad RT PT OEE i 

b lore A PEPH de ha, banque de ‚Surinam ‚Ala suitede la séancdun banquet: ft tenprovist aur Coerwagen ,qhi 
fieri 2 ren sela d bin: renine a las parson, rénalt près de 50 membres de l’Institut qui vepatt-d’être crêé; la plas 
j ka esb vere dans un court, | ER A Ee ad nj ek 
montaft e grois vent énille floriss. *_| franche côrdialit6 a présidé à cette fête, pendant-laquelle des toasts ont eté: 





portéâ au:Roi,à la Reine, au:Prince d'Orange, áAa tnarine royale; aux trois: 





eaten ad: gatyf f'échangt de ees Illets comprendra 
ee onderte dur desen suivaates on E5hangera 
banque dlunémoindre valeur. Ces épaques seront annoncées | civils. 
eur de la colonie, suivant un ordredu gouverneur, dans le plns | - 
Rij poss le; sans toutefois perdrejde vue les soins qu’oxige néces- 
t bezéeution de la mesnre, financière dont ilestquestian. 

Le jour qui suivra inrmédiatement kopende où aura eu lieu 
"une valeur de fl. 300,000 en papier de la banque de Surinam, 
Fa.aa tjrage aasort.d'un tiers, c'ast-à-dire de mille billets du 
cireulat 


G'était, ainsi que l'aeiprimé ‘un’ des membres, an spectacle rempli d'é- 
motions que celui de ces homimes, Pélite de Îa sciericc da pays, accourus 
des frontières sur an sèuúl point, communiant dans la science el protestant 
ainsi par leurs nobles efforts, contre les dftracteürs de ‘notre caractère 
 natiónal, des forces. vitales et scientifiques qui résident, parmi nous. 
Nous reviendrons plus tard sur cette institation remarquable et sur lin- 
flaence immense qu'elle doit exercer sur notre avenir industriel, *. * 

























he Et: PN ee RI ,: drs . 
„Ce trage àù sort abra lieu dans une séance publique 
Colonial, dans le'local dit Het Waaggebouw. 

bes numtéros gertants stont -praclamés à hante voix, ef il en scra, 
ê liste authentique. Los billets du trésor qui porteront les numó- 
8 par le sort, seront remboursés en argen* des Pays-Bas le jour 
Pebiinda tirapge au ji sujet. pour plas ample informé il est 










La nouvelle de la prise de Mexico par le gónéral Scott était, : 
ainsi qu'on te supposait, aù moins prêmaturée, Une dépêche 





tal, de l'arrêté’ toyal cidessus relaté, ännoncänt que les-in- 
BE Ae courier póur les billets du trésor désignés par le tirage 





départ du courrier.pour Bostan, eontredit cette nouvelle, en 
An Bik A: annongant qe, à la date du 30 juillet, le génóral-se troùvaiten- 
Arte intérêt des billets da trésor à mettre dans le courant dû 

conjmeneoront-à courir du 1er août prochain. Les porteurs 
a bangve de Surinam, qui auront négligé d'échanger ce pa- - 
cappelqui Pur aura été fait, ct qui opèreront ültérieurement cet 
We pourront exiger le paiement des intérêts arrêtés que le ter du 
vra sela où éur papier bänque aùra été échanigé contre des 

Apts le mois de septembre próchâiù; la’conversion da papier de 
Gtte les billets du trésor ne pourra plas avoir lién, et ce papierde |. 
Bera d'être congidéré comine moyen légal de paiement, mais il 
d'être accepté par le receveur, de la colonie pour Pacquit des 
Wà ce qu'il soit réglé ultérieurement à ce sujet. a 






renforts, ètait orrivóà Perote, après- un engagement assez vif 
avec les Mexicains au port National, et l'on pensait, aussitôt 
qu'il aurait pu atteindre Puebla, c'est-à-dire vers les premiers 
jours d'août, que le général Scott se mettrait en „marche sur 
„Mexico. On ajoutair, il est vrai, que les Mexicains n'étaient pas 
en mesure de lui opposer une résistance suffisante. . 























Lä diète suisse a décidé,dans sa séance du 27 août, sur la motion 
du deputé de Berne, de rayer du cadre des officiers de l'état- 
major fédéral tous les officiers des cantons du Sonderbund qui 
se trouvent au service de ce dernier. Cette résolution a été prise 
par 12 2/2 cantons, les mêmes que ceux qui avaient voté pour 
la dissolution du Sonderbund. Ens À 

L' Observateur rhénan annonce que M. de Thile, ministre d'é- 
tat et de cabinet de Prasse, a Vintention de se retirer des affai- 
‘res, à cause de son grand âge: On annonee encore eoinme une 

nouvelle assez vraisemblable:queÂl. de Bodelschwingh rési- 

gnera le pórtefenille de l'intèriears qu'il sera le seul ministre de 
“cabinet et qu'en cette qualité son action s’étendra davantage 
sur toutes les branches de l'administration. 


nt de Suriham a essayó en 1843 la plantation du 
‘däna, cette;polonie. Dans oe but il acheta un arbuste 
es de hánteuret il le planta dans sa campagne dite | 
Phjâren:1845 il avait obtenu divers sujets pro- | 
la setnencè, recaeillie par ses soìns, et ay mois d' avril 
qlfrit des plantes au marché de Surinam à 1 florin 
rbuste s'êtait élevé à une hauteur de 16 pieds et a 
9 Úivres: de canelle pure d'une qualité supérieure à 
: ja ét ‘de Java. Les experts le préfèrent même à 
n..Cet agronome annonce qu'il a augmente sa 
canelliers de 80 jeunes arbustes et promet d'en 
‘© plus tard les résultats. 
































‚toutes leg faillites qui ont étà déelerées en Angleterre depuis un 
mois. Une tettre de Londres fixe à 3,027,000 liv. le passif réuni 
‘de toniesdés maisons qui se sont mises en faillites depuis cette 
époque ,à-Hondres, à Liverpool, à'Glasgow, à Stoekton, à Bèl- 
“fast, à Sligo’, à Liriëriëk , à Cork &t.à Waterford: Londres seul 
“entré däns ce cliffre póisr*7:900,000 ÏÌv., partagé entre 12 mai- 

000 miv 5 Glasgow pour 200,000 


Baeillio 4e M ir. J. Grooff à Surinam, le 29 juin 1847, a été 
boat} ES enthousiasme et reconnaissance par la comma- 
hbe brèls de la eolonie. Tous les honnears dus àla digùt- 
TE Efai: óft été rendus, etun Te Deum d'äetions'de 
roos SHMIÓ dans l'églisecatholiquê. 
hk lx, nouvelles. les plas favorables de ta cotonie de 
ins Pords de la Saramacca, etdeg dêtaifs fort in- 
Mstraction ‘públiquedonnée'aux enfants de. la 
8 progrès dont. ils ont fait preuve dans ‘des 


* 



















'goris ; Liverpocl, poùf 2Ì 7;0C 
„hiv. 5 Stockton pour 100,000 hiv, versen ei, Nan ie « 

… „Parmi toutes ces faillites, celle.quia produit le plas de sensa- 
tion est celle de MM. W‚‚R. Robinson. et Ge, à cause de la posi- 
„tion deM. Robinson commegouverneur de la banque. Da reste, 
le passif de cette faillite n'est que de 110,000 tiv, et il est plas 
que couvert pâr és proprietós particutières-diu ghèf de cette 
“maison. 5 er ee Ee 








Jéadi 2 Septeinbise 1847. 





|__Quelques journaux allemagds ont prétendu dte M. van Bosse, | 
référendnire au département des finanees , avait ètó chargé. à: 
Bertin d'une négociation relative aus dwoïts de navigation sk 

‚le Rhin; qu'il avait. quètté Berlin apròsgin séjdar de quapre se- 

‚…maines, et qu'il avait ten d'être très nikeontgt de lA ffanière 


_de la vie intérieure. à des détails domestiques, connus ned 
de fableagr de genre ; c'est là ur des:suitbs de Pesprik dn protostàntisme. 
it EA de A dekt de Pinspirgtion produite, par aspect de cette belle. ct. imposante 
min, par jn uné légère erreur’à redresser,dans ce röcit. La misssion f 


„Kitepräsorftatfon des seènes de la vie intériearp, 


chemin ‘de for-d'Amsterdanrà Afmhesit ‘eet de-Emlogne à. | Aur des détails gat tre appelé ane dep beau de Part, Le peintre a 






Ponden od Likens Sonder di Waay des ingenieurs | Pea in 







télégraphique revue à' New-Yorck quelques instants ‘avant le | 


core à Puebla, Le général Pearce, parti de Vera-Craz avec des | 








Ôn n'est. pas d'accord sur le chiffre exact du passif réuni de: 





LSie Année.l 


Ste 

























BÜREAU DE LA RÉDACTION … 
à La Haye, Lage MNieuwstradly 
derrière le Prinsegracht, Noorgtijde 







BURKAU POUR LA GONNEHENT Ef LES „ft 

® ze ANNONTES, ’ ERE 
Chez M; Van Weelden, lilfraigs … 

ae 


Spui, à La llaye-À Wig 
Les lettreset paquets doîvânt GN 
‘Gu voyes à'la direction franc dd 







Le Tean-Baptietò 
DE M. C. KRUSEMAN, A RoxE, kabar 

On ne doit pas s’étonner que dans an pays tet qe la Hollaged fe, Fa peiir- 
ture se soit borne dans la plupart des sujets qú’gllea traùj® à des'scènes. 
la dénomination. 


Htúre du Midi, dans ce pays où manque l'enlhousiasme, propre au Cajdaeli- 
Bte, qui fait naitre ee an dat earaad à rencontrer peir Dekaiiess. 
Wliägihatian. peu de peinture saeréc. Là, par une disposition nakneeedt. 
sök Esprit, artiste n'a pu résister à taat ce qu’arait de séduisant pater lui 
pie de peinture. at paf 


wee dut babloaur, prieds, il-est-vrar, do ouse beaersé: qui Frappe et- Gralte la 
pepate-du spectatenr, mais ormprëidtsd'ané perfuêtior caractéristiqueë, dez 


venne nalionale,et.quì cortes:répond aux pcetinlères exigences de l'art, 


‚Mais tout porte à croirequ’aäujourd’hui une nouvelté école'va'surgie dans 
ce pays,sous la protection deasouverain aotael,qui s'est fait connaîtfe'ëomme 
le véritable Mégène des beaux-arts et a fait ajduter à son’ palis de La Háje 
uns vaste galerie pour yrecsvoir les täbloaax des maîtres de tous lès pays. 

… M.C. Krusemanest, goutra-t-on dit, le premier des peïntresacttiels daús 
les Pays-Bas qui, abamfonnant les sujets:fainikiets à:Péeole hollfadäisé,'a 


; dirigé son génie vers les-peùsées bes’ plus êlevées de l'Art; vers lx peintuie 


sacrée, avde une hardiesse d'exéontion qui :Lwi:fait Je pies grand hoimneür, 
et dont les travaux ont tellement attiré Pattentíot,gée qarlquês-uris de sés 
compatriotes commencent:-dijà à suivre son- cremple ét & inarchr sut sès 
traces. EN : bat ade en van ee 


Le tableau dont. nous mous occupons, est un snjet ìindìqùé et cothnnatdé 


‚|-par le Roí des Pays-Bas poursa gulerie de Lh Háye. ‘Après. un: trvail: de 
‚quatre années conséoutives, lxeuvre vient depuis peù drêtrë AdB 4 


Rome. Nous regtellons vitement quo nons n'agons pas en Foechsióh'ite 
parler-phas tôt.de cette composition, aajourd’ hijr qe elle vient d'être eri- 
voyée à sà destination. Jean-Baptiste, Papôtre ‘de là pémitenèe, pfëcharit 


dans le désert; este sujet dutabbeiitenitë: pur MEC. Katsentar dans oú- 


tes les proportions de. la grande peinture. Lactiste ‘avait à reptésentdr ne 


„grande diversité:de-figures qui, chacune dans -leur typé criginat, dévätéfit 
‚personnifier toutes des classes anzquellcs- le prophète inspiré âdrèssait sa 


parole; il avait à exprimer sur chaque individu les’ éhotions'seerètes: ct 
multiples de âme produites par la'prédication de l’apôtre du-désért.-Cütte 


… doversitk, dramatiguei si Ron: peut s’exprinier ainsi; cette mité de'caiesbs st 
 veprodgisdut sous Bat deForuros; ou tantrdh tärastères’ diffEENES “roos 
 gegsbliétre l'Emgitation:dfinve haute intelligene artiste, afde de ce 


sentiment intellectitcl, dè cette vie inthtre de -Pâmë; ‘dte ‘P'ön rencontre 


: souveat Han's les grandes orcations de la poésie tt qui Feprésente: le -edrac- 
tére, Vesprit de toûte une êpoque.. On tróuve expriinés str cettë-toile ‘le 
passé et l'avenir, Paurore du'nouvekd jour-qui vs paraître, le fbimeht de ja 


transition, la lumière du monde, tú niovation de tontes-thibsds, mais pa- 


 Faissant epcore goujs la forme, de leur gusfnane simplicité dt-dans dear forcá 


zie …. 


vast-dahaut sor-pue hauteur an súilien ‘du tableaus ü 


 étend la nsain droite,et dans la gauche iltient ane cróit sa fijgürt est soni- 


bre, son regard sévère,et son attitude imposante; ses yeux sont pléins d’ar- 
deur; on dirait qu’ils sont éclairés par ude Inmière remplissànt soh esprit de 
Penthousiasme prophétique. Tahdis qa’il annonce à la foule ‚qui Pentoure 


‘ güele Royaumic'des Cieux est proche,il semble que ba pensée se soit. détachác 


dù'inoment actnel ct des choses teerestres; tout'son extérieur amnence én : 


Tui ne vie connue de lui seul, une vie pleine de mystères impénéwabläs 


aux yeux des hommes. A côté de lui est un jeune homme, tes yeux ineliriés 
vers la terre; à Îa douce placidité de ses traits on croit recornattre adi. 
ciple de Jean ; la eonviction atouché son car, ct chez lai lg cala ef 


douée qüiëtude de la foi', sans toutefois le rassurer sur les appréhenstons 
du passé, ont succédé au doute. ' ’ B enn 


Un viei}lard arabe, vêtu avec magnificence, est assis à quelqoe distancé 
de Jean; il regarde lapôtre avec un sentiment de.curiosité et“de répulsion. 
IÌ est appuyé sur un jeune Africain et d'une main caresse an charmant 


enfant, à la chevelure longue et flottante. L'entant tient à la main une 
Se pee p … B y . d 
“branèhe de palmier, symbole da martyre qui attend Jean le précurseur, et 


promèêne autour de lut un regard plein de charme et d'ane innocentein- 
souciance. j Ee 

Derrière ce groupe on remarque un Arabe, saisi de trouble et d'émotion;, 
que les paroles de l'apôtre de la pénitence n’ont pas convaincu, et ùue 
jeune fille qui s’'appuie sur son sein comme pour y chercher un refuge con- 
tre les sentiments craintifs qu’elle éprouve et qu'ezpri:ne son regard dirigé 
vers Jean-Baptiste. - 

Une vieille femme, placée à qnelque distance, jette un ak bijen per- 
gant etinterrogateur surcet Arabe et cette jennefille,elle cherche à deviner 
impression que les paroles de l’apôtre ont faite sur eux. A quelques pas de 


là une femmeestÂ genoux, se tordant les mainsen signe de repentir, et 


sur le devant da tableau, une statùe gît renversée dans la pousstère, pour 
exprimer quelle influence les paroles du prophète ont déjà exercée sur une 
partie des esprits. Une jeune mère avec son effant, assise sur un âne, attire 
“surtout l'attention parlé chatme et l'expression .de sa figure. Sa betle tête 
„est enveloppée de draperies jaunes ct blanches, et elle élève vers le Ciel an 
regard plein d'une preuse confiance; exprimant à la fois le renversernetst de 
ses anciennes idées ét l’'espoir naissant de. Pimmortalité, Plasiears aatres 
figures, toutes exprimant une attitude ct un caractère différents, sont ran* 
gées autour de Jean-Baptiste et témoignent des diverses sensations, pro- 
duites par. ses paroles qui agitent tous ces ceeurs. Ici la curiosité, et Vinté- 
rêt, lä la foiet Pincrédulité, ailleurs la crainte ct la joie,et ‚plus loin la 
honte, lerepentir ct l'espérance, La- figure da pâtre coughéâ terre sur le 
premier planet portant ses regards spr Jean-Baptiste, forterent éclairée, 
forme un heureux contraste aux ombres répanducs sar. divers groupes et 


complète lé Bel ensemble de cotte composition. { « **’ Nn 
Le paysage'aride et montagncuz,qut an dernier plân se prolonge derrière 
les groupés, ‘teproduit , de la rmanière,la plus-heareuse, suivant opinion! 
d'un voyagsur'qui a visité l'Opent,.la nature des contrées de la Terre- 
Sainte. que Vartiste s'est proposé de peindre, Ce paysage respire ce souffle ; 
cette Komen epatanrn mged toute cette composition et nous re- 
‘porte an 'soùvenir.des soènes de la vie patriarchale gee nous a fait ropniaftre 
la lecturé de PEcriture-Sainte et des oûvrages de \Orient. Le. rot des pas- 
tears avec ses riches tronpeaùz, Ja tente, le palmier, le chameaü, la sourêe 
d'eau du désert, appartiennent bien à cette vie que nous voyòns caprimée 
sur cette toïle, et notre imagination les aurait eréés tels qrie nóus les trou= 
Yons ici. Nous ne nous rappêtons pas dexemple où le mérité de la composi- 
tion;et la savante ordonnânce des groupes aient produit wnedeuvre de génië 
plus remarguable qae celle due aujourd’hui au pinceau de M. C, Kruseman: 


(Roman Adverbiker.) 
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afin de rendre le calme'aux, habitants de ceïte ville, objets si chers à notre 
eur, et bat constant de tous nos soins, ee : 
» Ferrare, au château de notzerésidence, ce 7 août 1847, 
» Le légat Louis, cardinal Craccer, » 
4 ® , 2 
ADE des „Aucun rapport -officiel.n'est.venweonfiemergmagalichda: 
he ge eme Aaen et velle répandue depuis quelques jours à Paris, q 
‚ La feuille berfe éfend un intérêt local et protection- „Sardaigne avait protestó. contre l'pecupatian,de F GRACO vst 
niste; la Gas. universelle, organe avouédagouvêrnerient prus- |: Le dóërnal dei Débatssroibtes zh le &tânce. d's 
. EUN Hi E « « ey bere Ende Ae : À si q vz Re. : LAN 
stem, prêche au contraire la liberté cprtherdinte. en DA Le ike as aid 5 at ki teg, son be | 9 gilnce. brik: 
Le Times, sans en'rer dans les déliatbäl' unë contrèterse gi THEE kk oo, tales Pieugdlon det erranf par lesÁu | 
est anjourd’ hui permis de regarderì cotëëne guperfldès; Ga ste de,riC fers usg, 150{$ EE A CE EE 
. . « ET EN Dee eas de he ZN: 0 ï gtEerr: ctes tro upien: 3 eel deken id : 
qiesi,le cabinct de Berlin posséûtitwirëantorité, ud ind epe Lfaëennpatida döders bir Ree aen bernard 
Aes abeolassnrdestskenend n 2 : jetde polémiqne dontla plupart des journaux en France et à l'étranger se 
” geuee a hee an lk commerciales, il est certain que | sont emparés Tandis que le Souverain-Pontife pnbliait des protestations pro- 
"les principanx conseillers de la couroune, ct le roi Frédéric | pres àeuflammer les populatious italiennes, et que plusieurs journaux, impri- 
í fe IV lui-même, agiraient franchement dans le sens de | més avec Vapprobalion de la censure, dans les Etats romains eten Toscane, 
$ ; . Da - a …à . pd 
Bur profession de foi : « Mais. fri ane e al anetai faisaient paraître des attagues trés-vives, nou-seulement contre l’Autriche, 
“Te hehehe dl Ae ä in observer ee EM il anglais, muis aussi contre la France, le cabinet de Vienne insérait dans l’Oóserouteur 
5 nt prussten a affaire non seulement à quelq1es- autrichien une apologie de la conduite du comte d’Auesperg, qui commande 
nnes de ses propres provinces où les doctrines protectionnistes | les troupes impériales à Ferrare, A peine informés des protestations du cardi- 
dominent encore presque ‘sans partage, mais encore # quelques nal Ciaechi, les journaux, anglais se sont déclarés ouvertement en faveur de 
Etats del’ Allemacne méridionale entrés danste Zollverein qui Pie IX, et quelgues-uns d'entre eux n’ont pas manqué dattaquer, à cette oeca- 
“opbosent-Ia ré Dre bd Ven ed rödnetiond Me, sion, de la manière la plus vive, le gouvernement frangais et la' France toute 
‚ Ppposent fa rêsistancg la plus obtinée bee netton de tarif. | ontière qu’ils aceusent d'avoir Pintention de livrer le Pape aux Autrichiens: Il 
Le Times recommande à' la: Prusse de s’éloigner de plusen 
‚plus-des préjugés de Carléruhe, de Stuttgard: et d' Augsbourg, 


va sans dire qu'en France les journaux de l'opposition ont fait cause commune 
avec les ennemis de notre geuvernement et de notre päysàl’ötranger. 
_pourse rapproelter de la politique commerciale des villes an- 
statines, eeen 


plaignant ou d'un dénonciatear qui s’'avoue, stu Brot al: 
cis constituaut un erime ou un delit defini pat le óf, le grad ap 
toujours son concours. Le devoir de lautorité judiciaire es Ee 
„constamment an servie Pintérêt publie tel_quole reconos, 
ki rà ta guite-de-eeüx q he: RARE d bbr dh 
Elle n'a point qualité pour ouvrir ces enquêtes génêra. es 
nde-pagaar déploeg ble-pbus de mots; elle ne-peut qù tosti 
formes próeises; sursjn dâlt ou an crime déterminé. ___, 
Pán erait.dope réellengig que des Faits punissa bles doivent: 
is ent Fränge oui:en' Alg gqy'on les dénonce sérieusem® 
| ment à kajustiee, mais @ ze gif le vent la loi. La justiec a à 
et-pfouvetous les joùrs, malgré les calomnienses insinualtons, 
recule devant aucun de ses devoirs. Tout ce qu'on vent melt 
de cette marche si simpleet si légale, manque de sineérité et p 
et n'a d'autre but que d'égarer Vopinian publique, et d'autre 15 
de faire consumer en de vaines discussions un temps précieut pour 
dition des affaires et pour la gestion des intérêts publies » 


‚e Times da 28 appelie l'attention de ses lecteurs sur une 
Smigdedu plus haut intérêt qui vient de s'engager entre | 
grgane des fabricants d' Elberfeld et la Gazette wniverselle de 
Prusse( Allgemeine Zeitung) sur la question dela protection et 

















tion. 
































Quelqnes détails cireulent déjà dans le publie sur la noyiyá 
nisation que va recevoir l'Algérie, Le dut d’' Aumale sera gou de 
néral ; il aura pour mentor le général Changarnier, qui préndra 
major-général. Le général Bedeau retournerait à Constant 
_Lamoricièëre a Oran. El Rb 

Une direction uniquedes affaires civiles sera substituée, 28E H 
- tions des finances, de l'intérieur et des travaux publics. 
cette place M. Vaisse, préfet des Pyrénées-Orientates, qui, 












» Nous ne dirons que peu de mots aujourd'hui d'une question dont, sans 
doute, nous aurons encore à nous oecuper fréquemment, A notre avis ‚quels 
| Tieune, droite que ades m'avoar péakdievaer ht, eer gendomo a vograt. | tine gêntral de prbftotare 4 Magdeibe, val dd coin 
Vienne, / pas a das ES st grandenient 4 regret- bj: civil en.Aleóri congert: dien ‘eux serd 
ter que dans les cireonstances actuelles le cabinet aulique ait eru ne:pas de- | | pair civil Ei eh re REEN en bd se odt 

voir garder le statu quo vis-à-Vis du-gouvernement poutifisal. Queltes que | ed wie hirs en ENLAIERS: €AUPES GAMBIA conipds kie 

soient les äppréhensions que FP Etafde [Italië centralë- ait ph faire doncdevoir à | Superieur d'administr ation, ou siégealent les tr ois dir ectet 
; Vienne ‚al nous semble; que rien he motivait-une fagon:d'agirstibrusque, si | va entrer le-major-général. Il est-visible qiil ensósulte 
" inattenduë.Le gouvern@mentautgickten connaît trop biën lès affäires italiennes : 


Leg gente „de voix au profit de Pinflwence militgire. …—  … & io ùer 
pour n’avoir pas prévu-tonte Veffervescence que Pocttpation de Fsrrare de-f _ Enfin, on assure, que la directian. „de P Algérie au ministre 
vait produire, et nous ne cóneevoas pas comment on n'a pas senti qu’aux yeux s en 


} Al D 3 Á serait supprimées ct ‘les différents services répartis entre;tous.j 
de l'Europe entière une telle démarche devait passer pour une provocation, | : ì â 


Après avoir énoncé notre opinion d'une manière si éxplicite, nous ne crain- wen Seujanet, on gal erk zn mfuist re 
- drons pas d’ajouter que dans-une affaire qui , à part là question d'opportunité, | gere kane hj Ee bar En abe ti se Pi, î uid 
sa réduisait au fond à l'interprétation de Particte-108 de l'acte du congrès de entre eha ct a métropo Ered { dich „° 
Vienne, nous aurious peùt-êtfe désiré que le Pape adressât ses protestations | ns 
aux pitissances signatáires du traité de Vienne plutôt que d’intéresser directe- 

ment ses sujels à une querelle qui ne doit, à-notré ayis, être träitéè iyjae diplo- 
„matiquement et de gouvernement; à gauvernement;,Nal doute: que dans une 
„mégeciation pureinent diplomatique; les:drpits da gouvernement. pontifichl 
n’essent óté soutenus par Îa nrajorité.des grandes puissanees de, Kkurope: et 
“ermme nous croyöns-quë le cabiitet'de Viene ni’d.pas ajonrd’kui, “intention 
de commencer ouvertement les hostilités: eii:Ttälië, il-y à tout lieu’ de-croire 










De : : wd Soet stk gli ef 


Préparatifs maritimes en, Angleterhe. 
En publiant, il ya quelques jours, ua état éxact des-effectifs:comparés 
des marines à vapeur de Francet et d'Angleterre, noûs avons” signalé à l'at- 
tention publique certains armements de la;flotte britannique, quì ajoutent 
à la,disproporlion des forces, énorme aväntage. d’une:armie spéciale, ex- 
elusivemeut appropriée.à un. genro.d'opérations que leur nature rend: sus- 
pectes d'avoir les côtes de France, en vue, Sáns pousser trop lóin: les appré- 
hensiöns de la prévovanee, il était naturel de: conelire; de dä-pliysignomie 
‚ eaxtraordinaire de ces armements;, des.conditions insolitesde leur constrac- 

tiop, coplraires aux‚règles de l'art ct inàppliquables-auwsèéryicës les plas 
„usucls de la navigation, qu’ilsavaient une destination exceptioimelle:com- 

ine leurs qualités; et qui s'adaptait merveilleuseinent à Vévenkialité d'une 

aggression contre le littoral frangais, Cette hypotliëse; qui passora à état 
de conviction pour tqut esprit qii se serareridu- un èompte sérieux de Pirn- 
‚ ossibiljfé de trouver une vutre. explicatiorà cci préparatiis ónigmatidues, 
‚Sr eorrobore, ‘en outre, de faits nombteut-qui:s’'accomplisserit en sitetree 

dans Îes ports ct les arsenaux de PAngleterre. Depuis longtemps däjèla- 
-mirqulé consaere tous ses soinsau déseloppement. des ressources de lat ma- 

eine, el c'est principalement la flotte à vapour qui; à titre. d’'arme-nouvelle, 
„préoccupe sa sotlieitade, Leffectif oficiel de ses:forces: reste visiblement. 
le même ; le nombre-des bâtiments à flot eten chantier ne. dépasse pas les, 
„chiffres diplomatiqnement avoués, maisuneaetivité persévérante amon-. 
„eèle.des matériaux qa’un:simple. signal peut coordonnor et mettre en geu- 
vee. Les ateliers sont;reniplis de machittes en_pièces, qui, soas-prétezte de 
„reehange,peavent êhe instantanément moutées „ les chantiars se ‘gaenis-; 

pake membrures,tontes-prêteg. à se dresser sur teurs quiltes ; les ossars , 
des expérrences se multiplient, et'le- plus. souvent, lesilenee do la:presse, 
offciellement: réclamé, couvre: soigneusement ces préparatifs, qai déno- 
























_ L'événement déplorabte;qai vient de jeter le deni 
des familles les plus-honorabtes'det fanbonrg Shint:8 
“Paris, est aujourd’huieonfirmó;M‚:lecomte Alfred-dë 

quiou, ancien :oflivier, dfordonrance de | empereutr 

s'est:frappú mortellement dans un accès de fiòvre chiâts 
‚dant la.nuit du-27 an 28:de ceahoïis,t …………: * 
… “Lê eomte Alfred.de Montesqutoa est le Érère du cU 












que ces négociatians auraient été couronngen de suecò: gend : 
» Actuellement de nouvelles difficultés ont surgi. D'un côté, par les protes- | ; ; 
tations du cardinal Ciacchi, les relatiónd diptomatiques entre Rome etl’Àuur- f tole, pair de France: A en EARN 
che sunt devenues moins fuciles; et, d'aùtre'part, Virritátioi produite parces | Aät-rffofnent où ses doinestic nes sont entres dans sá 
‚ protestations est. telle, quebi l'on, ne parvenait’ pas à :l'aphisor; eHe ‘pourrait | voucher, ils l'ont trouvé privé de vie et noyé dans sol 
Bnn da Pie IX et compromettre.jusqu’à un;certain point s'était armé d'un couteau indien qu”il possédait dep it 
ais te. ee: . N RN Far Aes er AE a 

» Nous ne répondrons pas aux attaqges de ceriains jonrnaux radicaux qui temps,-et ill avait entfoncédaas sa pottriie. Bee Ë 

ï Lesgens.de lantaïson,fiippês d' effro?, ont eru’d’ 
rassassinat ; miaisik paraît qüe tes recherches faites p#f 


paramssent dans l’Italie centrale, La France ne cessera iemisde manifester ses | 
sympdthies poür lef téfurmeés légales et: pácifiqaes qut Seffettùetit dans la Pé- 
missaire.de police, et quelgueslettres. aassi’ écrites, UI 
ce malheureux, n'ont laisse aucun dente sur Îe-snieide”S 


.ninsule; et. notre. gouvernement, nous eit avons fasecon viction; saara-piendhe 
toutes ies mesures, nécessaires pour défendre l'indépendancedes princes ita- 
… M. Alfred de Montesquiou. n' était plus jeiae ;H-tò 
-soixantaine,ebee qu'il ya de plus triste, c'est.qu'il-est 


‘liens, si elle était menacée, Disons le'mot: nous ne samrions ooncevoir que per- 
de 
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„Sent, au moins, une infatigable et laintaine peévoyance. … eonne pút interventr en Halie'sans pronóguer de li part de là France, guë n'ab- 


dique pas ses.droits, des dömanstrations promptès et dnergigues. Reste-à'savöir 









septoukuitenfants; …— se toine en 

_On:mous ‘a feit eannaître, dit le Wationa!:; Tes eduds 
porté M., Alfred de Montesqniou à cet acte de désesp# 
ne vóulons pas Jes keprodnire, dé peur de gneqae erf 
ptobable qué la justice s era.moins discrète, parce d v6 
"plus assürée de la vérità,… Gin 



































Leur réalité est d'ailleurs ineontesiable ‚ot nous pourrions-en maltiplier | d / í L ke 
„des Lémsoignages, à l'appui des indices dana. penséc. plas oumoins directe- | Si En poussaut leg choses à Pextrême, les partis exaltés ent Ialie.n'assumetaient 
„ment hostile,qgue.nous avons-puisée dansdes anmemens insolites dont Pami- | P2$ hee ank en ht is erik DE peis étötine’ päs. Sâns être 

ment hoekile,gne nous proms puisée dan A IRS, » Le langage de quelques journaux- angle je. pas. Sâns'êt: 

nae GE en , Ke is hade adaire permet. des:édarts:quc | és des injures banales qu’ils contienneùt contre la France, hous RE poe, 

-. „Wp jourmat augucl sa publica! ehdo pl Peren CESCORTETUC | vons qu’applaudir à leurs bonnes infentions en faveur;dela liberté de. PTtalie. 
„ne commeltent, güêres ses canfrères qaotidiens, plusiniliés dax errements | Nous coïn renans-que dans la patzie de ae lord Nelson, qui a donné ik ya un 

„deda, politique, le Sunday Times contient,dans son döruier numéro; lar P'qömi:siëcle unlé ptotéétion’ si efficâëe aux pâtriotes napolitains, on sente le 

tiele suivant sous le titre explieite dePrepatatifs deguêrres. … > besóta d'en oyer dans Ja Méditérfanée tri ndveriu Idrd” Hendind pödr bib Ì eivoer. dan a 
“Nous savons de-soured: Gertwine; gae Pon stcetuipio'detiveikdit ; dits én’ pielamer, comme en 1815, Findépendanee de:l'Italie, Bspérons. qüe:letcabinet Une. triste, nonvelte cirgulait, ier, dans B. 
| De mine enz ae qe Fn wedaperen ie arseitküx.. Des |, anglais. ne voudra pas, après les événements, désavouer de nos jours ses-agents, | sombres. preoecupakans de,ces;derniers jours. On.: 
ee redenen en dntà d'antres eorps de métiers, comme:le fit lord Castlercagh, ilyatrenteans. » eek la.femme.d'un- pair de France venait de mettre fiù d 6 
Eten depuis ex ‚D'un autrecôté, s'il-en faut croire, VP Union monarchique, |- par lepoïsonsrt eon etten ee eeen er 0 
sie Ser gr, pour aandeed EA de l'Angleterre serait dès à présent dêterminée à intervenir dans |: Bn antre.jearna }assure qu'un dèputé, ledac d'Bs 
Ee plet pòr ls tard, tändis.qu”on-n’en promet pas à ceux qui refasent. | là Péninsute. Nous lisons à ce sujet dans la feuille légitimiste: | d'un illustré maréchal de I'Empire, &urait attentê, # 
“Meeemprtiënt tus ce que zignifiènt ces promesses, et, pourde.plapast, | « Les nouvelles suivantes aans perviennent de squroeeertaine: … Odd Ë Be 
aa "des engagehtents, Natúreflement, il séraït prémataré de chercher, }': ìfes loniennes de préparer |: : oe ú SE 

- Audienes du 30 aop 
tact räun. \ 


e E 1atùré de cherché: “» Le éabinet anigläïs vient d'énvoyer l'ordte aux jes Tonienne: 
‚désk présent; quel est te-but de tous ceà préparalifs: miàis l'asnbitión: dela | one expiédition. por P Italie: Deus: répimbits veroht‘ ininditiatement trads- 






Cour des pals, 













Frances. Vétat des affaires, en-Espagne et en Portugal, les: touvenieitts’ de rtes;à Ancône. Lord. Palmerston à 'donné-avië-de cette xésolution au cabinet EE tE EE ik 
„troapes en Italie, la gujerto civilerqui menaee de fairé explosion en‘ Suisse, sont Ee Vienne, REEN zn ee, en Me dr cours es RAILS S: SETA 1e € rt 
tontes guesttons qui,peuvent, d'un jour à l'aùtre,-nécessitet Vinterveation.de | __» Voici les motifs réels de cette résolution. Tord Palmerston a eu connais- | „M, le chancelier à ouvert la:séanceendonnant lects 


lAngleterre. PE sance d'un accord entre la Frarrce ét T'Autrickte ; il deu quö le cabinet de Vien- ek 
_… » Nous devons, ajónter que, depuis quelque temps „ il se fait.dags des lieux. | me s’6tajt asquró de Ja neufralité pasfaite du catitnet des Tuiléries sur: la.ques- 
‘réservés etèn préstnice des oficiers supérieurs de J’arme, sur les divers proje. ‘tion itakienne au momeát où 1 Angleterre pressait PAntriche de faird ouse 
tiles d’artitlerie, des expériences multipliéès dönt la presse a étò,priée de ne: | comarhune avec elle dans la protestatiog contre le mariage du due de’ Montpen- 
pas rendre compa: Ges jours derniers encore ú Southeud’, divers eddáts bft Gl sier, °C PEEP TER OTE hd? 
fait aar. des fascds:à te congrève adoptées par le gouvernement, et perfection » Par vette dénkarche kärdie) tyui oblige ’Autridhö à s'úfrêter,: lord Piliner« 
uées-par ML, Hate; paur aervir surtout äbord des navires. pt Nine „ston atteint deux butsà 1e, fois; veli, defäïre sortie }’ Autriche ;dertan politique 
» Quelle que sòft Hà vatver qué Porr Vonda abtriknéit à ces ranieuts, on ne | de temporisation à l'égard de I'Espagae, et d'obliger. la France à faigo,une dé- 
«pet mier qu'eltès:ne-révêlent dú menagants syttiptôines qu méritent dette: | monstration etùsemeltreäsasuite,» …_ … : 
pris en coùsiderátron: Mais, dût-on-les placer au rang de ces bfaits imagi __ mm 
naires, fruits du journalisme désceuvré, on n'en saurait dire autant.deg fàits AfBitres.de France: EEM 
„aedesstbled à tous les yérx, et notamment:de aes árfnërhients spéëiâux, dont | Ee INN EE ere 
Tes obnditions ingetites: déjonent'toutes lés prévisiois ordidaireBt ne sau | Depuis'qúelqtës jours te Monifeur -parisien est vempli des 
vaïent, justifierdesies qualitts excepttontielles qué dänis une hypothèse, dont. f ‘rgelificattons et des dómientis mirtistériels contre lès ättaqaes de 
une guerre avee Ja France résoùdrait toutes les dótinées, °°. la presse d’opposition. Dans un de ses derniers numéros le Mó- 
‚(Journal di Háore.) niteur paristen expliqne ainsi le silence et l'inaction du ggu- 
TTET vernement‘aú:mitieu dè ce délage d'zecusations et de ròvéla- 
L'ocempatien de Ferrare. tionsexploité par:la presse de tòùtes parts : A0 Ek 
Le ‘Portefeuille se dit être'äimême 'hsaürer que le cabinet bek « Plusieurs neden ae Hg quelque raps aren Bi in 
_d'Autriche á protes!é de li maniëre Ia plùs explicite contre tou. | 4U Eaapeunte sodvent Jas JONES DE FAUWIOEN OEE ee 
té idee 'd'iktêrvention armée dans heten intitionpos des | ttioá de la guerrd, priricipalement en ce qui còneerne Ì Algéric, comme 
Kits de | oalise. Le prince de Metterni h ares MEMGHTGS CES | ogant à simputer de graves et nombreuses malversations, ct 'administra- 
‚Luts de „egrse. Le pr. dn dek ta déclaré que le BOU | tion de la justice comme-refasant- arbitratremnent de poursuivre des méfaits 
vernement autrichien, conformêment à-son: système : politique, qui lui seraient dénaneés. D'autpes parties de Padministration sont égale- 
n'interviendra jamais en Romagne -quelorsquele souverain- |_ment comprises dans ces.accüsalions qui,” soit qu'elles émanent des jour- 
pontife même:l'en aurá: réqais; ou:sì | Autfiche'étaït: attaquée: |.naus, sait qu'elles aient d'autres: anteurs;manquent de justiec aussi biën 
„ chezelle; deux éventualitès:qui, il faut Vespérer,dans V'intèrét | que de mesure. A 
de larpain da monde, ne de rêatisèkorit points h_f _« Si l'administration supérieure nt; Tad ed au milieu d’yn si nom- 
La nitie feui lie dit qie té cabidét rde Vienne. ú ordönné une | breux sten ee temen eaig vti tous les 
"en knêtei otintei Piste Abnahoäs är té carstatna Tanl-ovickh ons | pointsdu territòire, et plus ehcorë, qüana fls'agit d'une posstsston, nou- 
entjuête:stij-les-faits dénóheës par lé capitàine Jankovich, qui ak nage Le mtrerils; re desde Eee cotimeettent petat da 
que tous parviennent àsa vonnaissatice, son attention constante est du. 
rnoins de faire qu'ils soient aússi rares “qùe possible, et den recherdher les : 
canscs et: les: auteurs, et-Itour poat-assuier que jamais ils m’ont éLé moins 





port suivant: . 
di Je “Messteurs,; rn tn pese en de rene at & 
1. Va compté.vons est dû de V'usage qui aété faît-deeipouvóids. 
“remis entré mes mains du, mûmegt où.yous, aven, élé inyestia dat 
“éhercherj de jager \’ariteur ou les auteurs de I'ezécrable attent? 
‘ebinis, le-mercredi 18 août, sur Mme la duchesse de Prgslin. Vot 

saisis de cet attentat sur la próésomption, malheureusement trop fond 
„duerde Prastin,'bon midtt, pou valt éh Btre“l'aateur : ‘rien ‘n'k été'nê 

qué vos intentions fussent: deeomplieset‘ qtae ta vérité fût d ouve “t 
„points, °C er eer Ere tn De eh 

_ Le temps qui ‘stest éooulé depuis l'instant où ledue: de: Prablin;e ót 
‚|..votre juridiction n’a pas été de longue durée; armené dans la prison $ 
bourg le samedi à.cinq heures du matin, en vertu da. maudat.qup Af á 
“vré dans la matinée du vendredi, et qui n’à pu être plus tôt mis &f 

par les mo/ifs que j'ai donnés à la cour dans la précédente séance « 
“s’ést prôlongée que jusqu’ai quatrième jour dé son \ celke 
Af s’était juge ét cofrdaämaé. lúitmêne; ‘it avait p á d*heu! 
“perpétration du grime, une’ duse: d'ärtenîc” trof?! tonsidérable pot 
existence ne.dût pas êtze asbez: promiptemòn6:trandhde pat te poisdf, 
sif: il à succombé le mardi 24, à quatre; heures et; denhië: de soir; 
demi après le monient où il avait, avec une atroce barbarie, immo 
innocente, la plus pure, la plus intéressante des victimes. … tt 

Ce peu de jours, cependant, a stfB pour, jue Vinstruetion comni4,, 
les juges:otlinairez ét poursuivië ensutte dú'nóm de Ja’coür' des batte, 
„complétementà nu la culgabilité et les hórribles:eirconstantes qut 57.4 
_eumuiées pour la démantrer à chaqueïngtäntide. plase@tplas. …—… 200 

… Comme il importe àla cour d’acqyérir la epnviction que sen B hen 

ceux de MM. les pairs qu°il s'est adjöints ont fait út de gui était EN 

voir. poumarriver à ce résultat, et aústi-ponr efàpêcher ,' autant quë 
possible, des ;suites de: Ja résolatiom-quete duc-de Praslin a-boet! 
„Jui-même, j'ai cra nécessaire de faire. imprimer, pour qu'il fût dist: 
les pairs, le-recueil de tous les actes dé linstruction Ae, linst4 
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1d 
"commeneé jusq t'& celui bü'est survertue la mort de M, de Präsli 4 
guite,avee la:tonstation de cetté'iort, celle aussi régulièreinent GN 
‚a éte possiblede-le faire, des.causes-de éébtemvort, |t 
Dans les nambreux procès-verbaux, dans les nembreus iatertog4 
se compose ce recueil, il n'y a pas une seule pièce qui n’drrive ag! 
„quine Ag Var d'évidenee, l démgastartiop SEU 
 fréquênts et plus súvèrémentéprimés: EE Sant en ot | Aûtéur'd'urmr des pls horribles tos he ts qu kie: edge te 
aant Vadmiaisteation de la justice, sori-devoir:est:traeé-par la loi, et; epen en abe eveerdenfjder Kelé viene baart e 
ilnedépend point „delle. de modifier des règles,dont ello ree ‚s'est. jamass, geren ane on de la nature: opus desfhongjk Ie-pluô cul 
. éeartée, Le minislère public poursuit d’ offices ga, wi trlanden dénon-! “ti blus Eldvse, du'ciùr lé plus bimaat. EN) 
ciations qui lui sont adressées, les fäitsqpiblessent l'ordre public, lesdroits,{ Son iitustre origine tele cedatt bn’ Hetà delle-de svn Hjir, Se 
ou tesihtébêts descitoyens, ef gui sójt, quali fiés crimes où delits par la}. pasdeda'magaìfijue fortune:gu'ellè gtait venus djóuterä la! 
lot. Les pärties elles-mêniés ont, podr1ea dâlits qut les blessent, “la faculfé, _dantelte était digne detoutes manièrés, par l'emploë plek 
de saisie directement les tribunaur, Ees magistrals út Pigoïvent- les 'dé-;| quand les moyens fuien étaiant, laissós;. par les actes de chais, én 
 nonviations, aat terms délá loi ét'dans'les formies qú”ele detériie, sui- | 'raient sdins desse lès pritcipes de ld sainte religion dont elle falen zt 


prbtend “vote ble insultò par nné potroallle de la garde civile 
dè Bólógrie, Lá depesiüande cet officier,autrichien ayant moti- 

vé l'organisation des patronilles autrichiennes dans la. ville.de 
„Fecrare, et étant.devenue le prétestedeseomplications -actuel - 
‚Jes; ikimporte de. vérifier. d'une: maniète Tégale ‘et positive ce 
geil y ade: vrai oude faux daris-1'xcchsation ‘portés contre la 
„gârde civile-de Ferrate:’ En áitefdánt,“ hoús reproduiisons plùs 

hasuné nötifieâtion”'émhatite di darditial Tögat ‘de Térráre, én 
dated 7aoät: Qpóiqúë 14 dbte en“ soit ántérieure à lä seconde 
„protestäiibh du’ dardinal-légat, cette notification, n'en a pas 
moins úne grande importance, Én voici leteste : 


vee Node 
Aen 















« Louis, de la sainte Belise romaine, cardinal-diaere Ciscrhi, ete, etc. vent aassì la toiret leur) consetente- dans Vappróêrdtioni alils vw: fonty :êt: -ä dondsadcornihé; det ange de’ bonte. Les paroles Mie faan je je ebiddtd 
Ds Pour la franauilkité das ‚hah: : Andr ante eig fi se ‘Dn aat lat dred t vous les sentiments qui m'ont été inspifës „1m 
…_» Pour la tranquillig des bans. habitants de Ferrare, neus jugenps opportun | jrantorité su périeure,; qui surveïlle leng action,.n’a aide dolk nï la ‘volonté hat K he Pei dâ Bie diekatie bebe dee Eeke döchirantes qu'il 


de déclarer que les patrouilles‘ inslituées ‘dans cette. ville „pas Iea,troupes au; 








IEF Sik rt Âl Lmwaitrr Arin amd en de 1 p sf E de Varrêterau de la contráindre. ak en £ vp se sek EE Ae Gein, kj Eee mn en ENEN RI en venmarn : i 
Eirichiëhnés, ‘én vertu d'ün ordre de leur commandant supérieur ‚ne tendent f : 7,0 sene DE } : ee 5 Er ordouné d’accomplir. E Ja, mein 
iele serine riiilitaire gl ‘troupes mêtnes, ii demgnt à Nans «Togt citay en‚qui.a connaissance dun orgeme.op dun delit ‚peut.donc, Il m’asembié, et mes collègues ont partagé cette de, at de 
“mirger gags las.affuiresde police ou de gouvernemeît, L'alarme produite dans } ©” informer le magistrat compétent par unt plàinte ou par une dénoncia-: _mânière de vous faireentrer; de vous taire pémétrer Pe; faibleme guis 
„jes espritd Per detre disposition nous engage à indiquer la cause d'où®lte vient, ' tion, et provoquer un zèle qu’il.erairait en défaut. Sous la garantie d'en {que je n'ai pu, dons ce court exposé, vpug ex primer AUALT he 



























petfre Ws vas yeux une partie ‚au mains des lettres éeri a det 
K ne un rlie‚au mots des lettres éeritespar Mme d 
bekert niërhie qúi était si indigne de lès redevoiit; blie ae jucs- 
ek weltegdons, des maditätiond don kVexpréselba. est‘ coristgtle ‘darts dn: 
Almbs diéori ts,: reste si précieux des émanatiötis ‘dige des plus Bettes; 
me Dienraitaréées, pókr Phonaege de’ tons les: tem pbj:de tolle lets âleks.’ 
Bih0en, font partie du recueil.dont je vous ai parló; tou àitl*heursielgui 
de, vans êtredistrihug, . Eeen la A neh aftoe oan hb 
weken Pe duc ne s'étaif pasjugé lui-même , comme ’aipubhegnentdevaus! 
en Commengant , ce recueïl doneratt à tous ceux and) heedeant le, aol: 
{tre les moyens ei he'droit de le juger dans leur eónsciencp.aveed’équt-: 
needs laqúetle sa mémoire né saurait échapper ; qu „shit dort rester, 
É Ha ‚ comme un éternel monument de la perversité de Fun ds pltis 
‚“compubles qui. aient jamais vécu , il en sortiea Gri ‘tnême.teimps cette 
ele zéflexion., qu'à côté des désires les plus furieux des trommes les 
terde » la Providence, a souvent placé dans tous les rangs, dans.toutes 
De RE v.hes plus angéliques vertus , vaulant ainsi accorder. àlhumanité 
wilear ed droit de détourner quelquefois les yeux des perversitds gui la 
corde.’ el peut-être encore celui de demander pour elles un peu, de, misé- 


Bm Poatrait douter en effet, quand on auralu les lettrés et les écrits de: 
Cliésse de Praslin, que son âme ne soit à cette heure même tivrée tóut 
te Dsbind’apaiser, s'il oe peut, la-colòre cèleste contre celui qui fat son 
5URads. qui avait été le pre de ses enfants? En 

the, messieurs, à ces réflezions gi naturelles, pour entrer. dans! 

ques faits qui doivent Éxer votre attention, Je n'ai pointà vous 
td’un procès eriminel qui n'est plus à juger en ce qui vous 
mcipalement 5 la mort du coupable, même le plus avéré, éteint 

























trop approfondi : le rairg, la fortune, la situation dans le monde 


tia été commisssar la personne de sa femme, ‘sertibte plus in- 
ble ;-mais par cela môme aussi exemple d’aù tel crime, tombant 
Gvelgue chose:d!effrayant, pour, la sociëtá tout eatière. On;ne peut 
her. de penser qu'il était à souhaiter que la réparation fût aussi 


Bereden AOL TNA KCH 
Tepalité devant la lóí ne pouvait, he devait êtfë plus hautéinent, 
eht vbolumde, et vbus n'auriez pas failli au devoir de dédufre, dans 
Ent de M. de Praslin, toutes les conséquences de ce principe. Cepèn- 
Mandüùe pas-de: personnes qui seraient tentées-de croire que le ‘désir 
Nl conpuble ne pût être atteint par Pignominie de la peine qui devait 
Wligée, comme si l'ignaminie dépendaitde Ia peine, comme si ellen’é- 
Be Bite, la conséynence 
zh le dffeirs dis-je, que cette, ignominie lui fût épargnée a puinr 
; moyens dy échappgr.en, 

nsi de la recevoir par 











kelle de l'exécuteur 
teuvres de la justice f 


1. £ 


Ge point Ms résallts des. recherches les plus approfondies, ef qui 
Hiú6ee pir lEtapporl: des experts, ‘dont les Fuustêres el fa sincérité de 
Pêtre nlises ew doute M. de Praslin (sil faüt'en Gfoïre Ied patdles par 
éh My lagrand-réfévendaire:dars la matiniée duiardi 24, apròslà 
M uysdógims'qub vénaieut.de pronostiquer sa-mort;prochaine); avait ap- 
giade Prask, op il en avait toujours, pour, Ia destruction: des. ani- 
ibles, et en avait fait usage sur sa personne dans le cours de la jouz- 
di 18, qoand il avait.ve qu”it était l'objet deë-iniVestigalions de fa 
ei EE a 4e 3 dn Sr AEM LR 3 ‘ 

s dut avaft eoncup str, Iesqrels raposgit sans doute sdniegpdrad- 
enir à diësimuler, sùffisaniineut le, erime auquel il élaït résplu de se 
tous «été dójoués par des circonstanoes qu'il vous’ será fátile de dé- 
s le recupil quiest sous vos yeux. Se voyant presque pussifót.êcrasé, 
Bit bes duhé &onkie tiëiì’à laquelle il #é pwrrait éthapper, il prit 
twoque pussitâtIa rgselution d'user du poigou dont il s'était mani, 
it, suivánt toutes apparences, que Peffet devait être beaucoup plus 
qu’il ne l'a été dans Ia réalité. Cé poison, il l'a certainement pris dans 
at de la journée de merdredi, un. peu plus tôt, un peu plus tard, mais 
Re telle faconj que Jes vomissements- et ;les, déjections qu'il devait pro- 
kVu la dose dans laquêtle il avait été pris, ont: commegcé à dix heures dh 
Ce jout; Wütre-mäniëre'à exciter sériëüsemelit Patentiör. 
le de la nuit, la journée du lendemaiu ont été fort mauvais: les évaò 



























































avaïent: deséérdilà fin de lajournée du jéudi ; maitute grande fai- 
Wit sucetde, un médecin fort habile, c'était Te sien et celui-de sa 
‚avait été appelé , mais n’était urrivé qu'à onze heures , dans la mati- 
jeudi. Matgré Pexamen anquel ilselivra; et qui padut très-sérieux, il 
ut-passtes apbntahee du'poisorí et erut voir darië état du malade 
tômes d’aneattaque de choléra. Les remêdes qu’il ordonna furent 
ux qui se pratt ee bna eee 

b de â ait nidantese paasdient ehtore trôs pénible- 


rvôniri jé erus devoir hússigôt cpinmettre officiel- 


Et qui venaif deme: 
En dt: L-pour'Péxamef le-plas “pprofoadi de la situation 
Gara ns RE EN Be, 


kt dp bp 

M. le doetentAndr 
BPraslin..: … Eee p AED eet 
teur. Andral se, rendit sur-le-champ auprès de lui, l'ezamina, 
1d soin; maisdfaméliorasiun survenue. dens son-ótat ne dui, peqmit pas 
B discerner la vräïg cause du mal. Sur ma demande, il se retrouvaà, 
27 Elei de eacolrntprds da lit du matade, et“me-dourit,„à son 
la certitude que latpanslätion, que j'avais ordonnée. de M.de Praglin, à:la 

ekuxembourg;postvait s'acdomplir sansinconvénients …… …* 

eut{ipn-en effet, le eamedi,à cinq heures du, matin, ef dage cette jour- 


' 


ble de l'intesrogêr en présence de ceux de MM. les pairs qui avaient 
‘charge de. m?aider, dans uno tâche si laborieuse, Get interrogatoire 
tis dans te recugil-qni est sous vos yeuz. Quoiqu’un aveu complet 
pradant toujesa dürée sortir de la bouche de linculpé, l’absence de 
négalions feï'mellès, alorsmême que l'option entre un oui ou un zon 
Rt Tormellement donnée, pouvait bien pässer pour ua aveu, 
iilterrogatoire he put se prolonger fort longtemps; l'état de faiblesse où 
B 986 était Lombé ne permit paáde lui donner une plus longue.durée. IL 
PlÉdiatemeinent reporté dans son lit, qu’il n'a pas quitté depuis. Dès 
Piême, les symplômes devintent infiniment plus graves, et toutes les 

ces de l'empòisónnement se produisirent ‘trop clairement. A partir de 
ue, il fut traité, Corarné il convenait de.l'être eu: pareil cas, par les 
. Andral, dëRouget, médecin du Luxembourg, et par M. Louis, son 
Rt Ordinaite : c'était celi qui l'avait va dès le jeudi. 

d 


n t 
Sch 
4 


van mâtin, J'ordooriai que des expériences chimiques eussent 
ee dérbelioris de tóute nature : M. Chevalier, chimiste distingué, qui 
Bé de celté opération, reconnut alors très-clairement dans ces déjec- 
5 Présence de larsenié. Il.constata aussi qu’une petite fiole, saisie sur 
slir pendant qu’il ‘était ericore dans son hôtel, cuntenait \'arsenic 
Bétait vraisemblablement servi. Plus tard, le même chimiste a encore 
Vexistence de l’atsenic daris les déjections restées sur un fauteuiloù 
Sin avait été placé le jeudi auú dortir d'un bain, et qu'on avait aussi- 
Edens le jardin, atteridia la‘riauvaise odeur qu’il exhalait. 
le dimanche au matiù , l'aggrâvation'du mal, les alternatives de, 
e faiblesse qu'il causait ‚ njont pas permiscde tenter auprès de M. 
n.wouvelinterrògatoire. On n'en &ableau que quelquës phrases 
3 mMaisil eût été inipossible de le soumettre à ún interrogatoire ré- 
tal gssayé une fois , mais sáns suecès.. 
mórt, arrivée le mardi, lautópsie de són.corps a“en lieu ei -pré- 
Gteurs Andral; Louis èt Rouget ; elle a étéopérée par des hommes 
ir tence, les lumièreë et la sincérité ne sanraient être mises en doute, 
A et Terdieu. Cette autopsië etles ex périeuces qui l'ont suivie, toujöurs 
3 MW Orfa et Tardieu; ont pleinement configmé, aîpsi qu'on pourra: 
eni Pfocds-verbaux quúi sout sous vos yeut,. les dires, du premier, 
oyé, M. Chevallief,® 7 EE Saed 
Clasions tirées de ces procéé-verbaux, consignées à leur suite, por- 
eMmpoisonnement de M. de Praslin, opéré par lui-même, a dû l’ôtre 
Neu de, lasjonraée du mercredi, quelques heures seulêment aprés 
K # at avait été consommé, On y voit encore que tous lès accidents 
tuîte, que les intervaltes quise sont écoulés entre eus, que 13 
b ['dtat qúï s'est terminé par'ta mort, sont les conséquences.natu- 
eermnelles de cette sorted'empoisonnement. 
dee ML. dé Praslin , tout est donc avéré ; tout pst, consommé et 
dtp Mmes’a plas rien'à'prétendre sur lui; mais dès les premiers 
hid ni Wiperacttän H la'jastice ofdinuire n’avait Das hésité à oe AES 
" —cUpgonnêe de gomplicité, la'äemoiselle de Luzy, quf‚avdit été 
la gouvernante en ja are dem. ie Pristine „qui nitie 
Pale vr eù quiltant“sesfonetipns, que le 18 du mois de juillet 
it lie denn Tmé cette arredtatiort en: décermant contre Kle de Luzy un 
b Ppöten vértu dutyael elle éat eni Ïétes 1 
R Nn fu Tp ef 





ixäns, 













er 6 dêtenue ä Ia Conciërgeri 





du Ju A subit n'ussez.long”iritefrögatbire: 
à Ta one dut nva Elaine Lat. 
EEE EN: 


Sk: 


quisitions par lui déposées sur le bureau de la cour, signées delui, sont ainst 


utesles poursuites de la justice ; mais il est un point capital qui. 


„le-plagaient dans une sphère où la perpétratiuri d’un criine ; 


jaévitable du crime lui-même, àussitôt: qu?il | 


sé dangant. 13, morf | 


Fiuis, dans la matinée du vendredi, l'état paruts'améliorer. J'étais déjà } 
du pouvoir qui résultait pour moi de Pordonnance du roi rendue la } 


avec le | 


e de la séance où vous m’aviez confié Îe soin de l'instruction, il me |: 


| 


ORIHER 


re-t-glle-convenablg de oontingor Vinstrugtion de octle partie de. 










„Valkire gan buf ä 4 g déférde par l'ordonnance royale du 19 woùt? etc, 
An Apiè atolr én edu te rapport; lä cour des pairs a rendu l'arrêt suivant Bed 


draf rdeg pats: 


sequrdò jirgemunt :de Chartes-Láuré-Huguts-Théobatd; due de Choigeul-Prâs- 
lin, pair ue France, à raison des indiees:jjraves qui::s’Stevaietit. contre lui, 
Hs auteur ou complice de lassassinat commis dans ja, nuit.du 17au18de- 
vellkifbis st la pétsódné de la dúchesse de Praslin;” °° 
1 "Vu'Pirtét dé’ls cóuren dâté du 21 de ce Mois. ofdornant qu’ sera procédé 
“kune instrdêtisn tit à égard du dae de’ Prasliir' qua Pégard de ses dò ân- 
teurs on eomplices eee en 4 
_ Vu tacte da décds de Charles-Laure-Hu 


gües. Théobald;:duc de Choiseut- 
Praslin; En. EE 


‚ Vu Partiele 2 dueode d'instruction eriiniuelle ainst congu : : 
… «Art.2. L'action publique pour l'application de la peine s’iteint par ka 
“mort du prévenu. - e : 

‘> L’aetion civile pour la réparation ou dommage peut être exerce contre le 
‘prévenu:et sés veptéseritänits. B, Ek : 

» L'une et autre action s'éteignent par la prescription, ainsi qu’ilest réglé 

aadivre.II, titre 7, chapited 5, de lu: Presoripbion.;»: : 
- “Out le chancelier de France, président de la cour, en son rapport: 
„ +Oui le procureur-général du roi.dans ses dires etréqnisitions, lesquelles ré- 


‘congues'; RE 
Réquisitoire, os: . 

Nous, procurèësr-générul da roi près lacour des pairs. 

— Atténde que instruction eommeneée sur l'assassinat de la duchesse’de Pras- 
kin/compreùid ; he aes gee 

…… 1” ;Gharles-Laure-Hugues-Théobald, duc de Chotseul-Prastin, par de Fran- 
ce; 

. 2e Henriette Deluzy-Desportea:- rt Set 
‚ Attendu quele duc de Praslin, étant décédé „Ip 21 août,dernier, laction pa- 
Blique est éteinte à san égard, conformément àl’art 2 du Code d’instruction 
eruninélle; et qu’à l'égard de Henriette Beluzy-Desportes, il yalieu, dags [’é- 
tat de'linstruction, de renvogér Talfuiré'devent Tes yuges qui doivent en’ con- 
naître : B eer eter EE dee aten B 4 : 

Requérons qu'il plaise à la cotit de rénvoyker ladite' Henriette Deluzry-Des- 
portes, tous mandats dócernés subsistant, devantite tribunal de, première: ín- 
stance de Paris pour là continuation de Pinstractien coinmencée;- _ 

Ordonner, en consfquence, que tous dates de prosédure, documents, pièces 
à conyiction, seront. déposés au; greffe dudit tribunal, 

Fait'au, parquet de la cour des pairs le trente août 1847. es 
lu ___ Le procureur-général du roi, DeLANGrE, 
Et après en avoir délibéré hors là présence dù procuréur-général da toi; - 
“En -eé'qùi touche Chárlés-Ldyre Hugóes-Théobald, duc de Choiseul-Praslin, 


…Ditqu’il n'y'a lieu de:statusren: de qì touche:Henriette Detuzy-Desportes, 
iaculpée de coinplicité; … zt den 
… Atjendu que, dans!'état. de-l'instruction ; il y alieu.par la cour de se des- 
SABIC jo zelda Re dent DRE ! 3 
A Kenvoie ladite Deluzy Desgoytes, devant.qui de droit, tous mandats décer- 
nés gubisistant; eN . EER É 
““Ordornë'que le présent arrêt sera exécuté à là diligence du procureur-géné- 
räldu roi. 4e a EN 
Fait, délibéré à Paris, dans la chambre du conseil , le smiëdì 30 noât 1817. 
AFFALRE-M'®-LA DUCHESSE DE PRASLIN, 
„Île chancelier a fuit distribuer aujourd’hui-aux membres de la cour des 
pâús, pidsentsd la séance, les publications’ faites par sbn ordre, de cotiëert 
avec Ml! Te prodareut-genéral Belahgle; é sont d'atkord 96 pagés contenant des 
extraïtsde lettres:de Minedu diëkesst dd Prastin:à-soa mart) à Mile Deluzy, et 
d'autres pièces raanuderiteg trouvgerdins bes papiers; et:puis vingt-denx pages 
eöntehantdes drvars prapds-verhaux, les-dépositiors des doméstiqueade la nrai, 
; som et d'aukrek témoins, les interrogatoizen du.duc ‚de. Praslin.:Gette derniène 
ublication se divise ep deux séries, … …” … ee 
‘La premiêresérierenferme: Ee Rd ed 
. Premiers actes d’instruction émanés da tribunal de preüiëre' instance de Ta 
Seine, — Procës-verhaux et dépositions tendant à próéciser les circonstänces 
de l’assassiiaat;— Première déclarationdu dúe de Praslin. — Exâmen et 
autopsie de Mme la duchesse de Praslin. — Visite du corps dú dae de 
Braslin, «> 4e 
… Nous avons publi 
exacts. , ;,°: nn EEN 
‚La deuzièmesérie porte, 
Ordonnance du roi partant convoca 


vele int Montels de meteen 


en;substance taûs ces 


DES ets den. 


) tión dela epurdes pairs. — Procédure: de-. 

“ värit fa couf, — Procèsiverbaux de vecherches, de perquisitiouset d’exper- 
ì__ tises. — Constatation, du .décès du duc de Praslin. — Dépositions’ des (é- 
\ remoüns: 2 Kritefrogatoites des ihkutpes: © A: : 

_ Neusavons publié et pártië:des docunventts:dans nos diverstécits. …, 
‘Lesifettres et desinoteséorites par Mine la dychesse offrent un -tròs-vif inté- 
; rêt. Nous les publigrons suecessivement en. cominengant par:celles qui. se raps 
‚ prochent Ie plas du momen toû Uinfortuage dóplorait I'étoignement et les in- 


‚Hdélités de son mari. … sv en 
:__Laleítre du 30 mai 1842, écrite sur 'án petit yolume.relié, est ainsiccongue : 
BE EE tr ln manon. 80 maid84 
; E's Gértaïrtement, il né m’aime : ús ld tödé. Jamais un inoment dintéröt ni 
dé bienveillâncd, Ma shuté, nhes'octtipätidhs; -tnêb Chagrics, mes distractións, 


‚ rien rie lui impórtè, J’aï-énoore- RAGE dé matger à table, de disposer dui 
 peu‘d’angent;:-de dortir seule; soit k pied: solt-eit voitare; Qu*äi-je: besoin de 
‚ plús‚àses yeux f-J/aùeu-nauf nfanta; ils viventsedenre, et c'est comme si je 
‘n'en avais.pas je :n'aî anoun. droit sur.eux;!je-ne puisauemêlorderiem» - 
“Madame la duchesserde Praglin àson mari. … 
Lettre datée du 24 janvier 1843, gerite,sur un petit volumerelié, 
s, TEEN 24 janvier. 

« Chaque jour apporte une nouvelle douleur à ma, triste vie. On m'a calom- 
‚nìéb prés de tóiet tu me crois peut-être coupable. Sans cela, quelque amères 

"qye fussent ta haîneet ta vengeance pour mes emportements, et ma jalousie, 

‘autais-tu 'prië Sur tói'de ‘m'arracher- mes bätähte? Ortel ‘que MÁt' ton abarfdon, 
tes mystères depuis tant dfánndes; je t’aïmdis' asstz Póúr re bercer de doaces 
‘iHúsioris,- pour ‘oroire à ún' telour, et ntômië, dh!- nete moque pas 'dema 
efádulité:, pour croire: encore:‚à ta: tendresse, à ta.fidélité, Mais mainte- 
nabt ue tu m’as arrachá;tous mes ‚enfants pour les donner à une évä- 
porée.que tu;connaisgaisà peine ;,à.qui tg-as donné tous mes devoirs à remplir, 
tautes mesjoies, toute mon autorité; qnia,le droit.de disposer de mes biens les 
plys chers, mes enfants; qui est.la.compagne de mon mari; qui a conquis le. 
‚droit d'en trer à toute heure, en toutes cirèonstancés, dans cet appartement, on 
räóî, la'femme, ja mère de tesenfants, je n’di'pligs le'droit d'entref, lors tnême 
que tu és'iialade. Oh! soùs ‘un inâsque d'incorséquente, ìl ya bien de’ Pin. 
! triguë, te Pînitonvenance, du défaat de pudénr, dant cette personne qui man-: 
fue: dé bentiments retigieux, et:gansteus 1. vertt des femmes n'est qu’un sable. 
mouvant, Cette personne, coutenuc; àuräït.pu faire-une gouvernante très-bon- 
ne pour Pinstruction des enfintss mls en-avair.fait la mère de mes, enfants! 


“com:ne chrétienne,jt te pardonne ; maig tp me fais trop souffrir, tu as brisé nos 
derniers liens. {l y à haine et mêprts en toi poür moi. N’était-ce doûc pas assez, 
de ihFävoir handódnét, de être eréé un intérieur, des jóïes, des öccupations, 
jdes intérêt qucjignórais? fllaft-if dont encore m'arracher me enfants, rae 
remplacérà mes prüprês yêuk P Où' m'a chtomniëe, car devant Diew, je'te'jure,: 
ije:n?ai jamais dienéjue tok, vrien te mre ent mend 
Í …n:Ohi} si je h'avais des trisbbs preudtes: que ton omotbr ést.à jamais fermé pour. 
moi, je tenteraigun.derniep affdrt:;.jtivais me jeter à tes pieds „te supplier „qu, 
nem,de ton hère, de fes. piens jours, de, nos enfants, de nos souvenirs d'âmour,, 
id'ayoir pitié de celle q k n'a jamais cessé de t'aïrer qui voudrait encore te, 
{devouer sa vie, Maisje le sais maintenan j.mees douleurs, mes souffrances te 
lsontódiëudes et ni té tolichierit pas, Oli !lorsqt’au moment dé la mört de ton 
‘pauvre père, 28 juin 1841, quoique tu susses bien que, mieux que d'autres 


Laer Zie pa: 


« 


zie parlageuis et öqmtipvenate ta:döiteut:; kovsqhe ; dens oe crueltmo- 
ment sti oras évitde ; ropoussde ; 'jfai senti que tu ne m’aimais: plus, cer-oui! 
!n?alma:päê benwayee lesquels on ne dósiné paspleuger, … © vos 
| » Et cependaat, lorsque, , quelques: jours, eprês, tu mo. parlaigd’ua nanvelle 
‘èrgde hanhenz pres quelle ardeur ja fe béniseais, je le croyais! Et maintenant 
depyis Jongtemps fu ‚me sais. malbonreyse, soutfrante parl'effet des chagrins- 
ue me causéat tog abandon et la perte de mes enfanté, inquiète de mes 5: 
önt Ja mört vä'mé séparer' pölir tout à Sif ‘de vous, mes bieii-kjtiës, Ehiiek 
tame flis, Úa'rw”éritob, jälais'âh not diftérdt dE Consolation; dé-distruêtion,- 
despEratee,; da FéviPra sttriste,: Hidn evúffrant, je te void, dalhieureur;: 
péaiblenientsctupézet:id ne’ test pas permisd deijamais, alér te porter mes 
soïtu;:mon drauemént,!las Gonsolatienks sle la tendredsn.at,de-la :aydegithie la 
plus vive, tundis que bautresantgswrgótons mes droits! 
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Paction publique-poúr l’applicâtion ‘de ta peine se trouve‘ éteinte à son égárd; | 


documents d'après des documenta } 


_ |: médecins pòur n'en, pas avoir acquis la eertitude: 


vivánte encore me condamner à me,‚vair remplacée ! Que Dieu te pardonne ; |. 


…… Quelle fie, hon Dieu! quel avenir! avge un. mart et des citfants, je dois 
‚vive el mourir. senle, HélasY Dieu seul peut amener uu changement à notre 
“existence par une êspêce de miracle * fa volonté ge suffit plus. Ta Gerië ne se 














A AE ars eee if ‘plieráit jalpats à révenif sur tout ce qúe tu às fait; à me dônner une part dans 
“Ul Vail'spdenndúce di roi, én date“ du 198 'da'mois, qui renvoie: devant fa: 


ta vie. Tu'ni’vderas ‘plins retirer à'le D,lautorité abiotaë que tu húi'as don- 
‘née sur les enforits et dans ‘la maison, et sàns celafje denis que toutds les pró: 
‘messes (ue je te'ferais sergient vaines de: me'éroire contènte'et heùredse. - 
7» Nôn:j j'en suis. certaine, tune te fais pas ‘une justeidée de mes chagrins, . 
de leuramertume, de leur! profondeur ; la haine la.plas féroce ne: les infligerait 
„Pas, lors:ju?il te serait si facile de les changer. Ta m?en veux, je le cougois, de 
‚te parler aver tant.d'aigreur, d'einportement de ceux qui m'ont failtant de 
mal. Je mé le reproche souvent, mais ce sont des cris qn’arrache la dopteur à 
mon coeur, Va, si ma vie n’étail pas bouleversée par le succès de leurs meuées, 
je n’au rais même pas lu pensée de leur en vouloir, ni d’y songer. Us jour vien-- 
dra où nous serons pôur-toujonrs séparés en cette vie, et nos dernières années 
se seront donepassées dans l'isolement et la rncune.Oh! qu’après moi du moïne 
tu ue maudisses pas ma mémoire. Théobald, je t’ai tonjours uimó, je n'ai jamais 
aimé que toi, je l'aime encore, je soufre, mais ja t’aiuveencore. J'ai vouln être 
ta campagne, ton amie de tons les instants, partager toutes tes douleurs ‚ tes 
occupations, tes intérêls, tes plaisirs, m’occuper asec toi de nos chers enfants. 
Voila comme je comprenais le mariage, Pamour, bamitic. Bétas! se peut-it 
done que tu m'aimerdis mieux si je préférais cette vie vide de tons devoirs que 
tu ra'às faite, si je préférais le monde à mon niari et à més enfants. 

» Hon bienaime, je ne comprends pas ce quetu re voulais; car enfin tu: 
m’as saerifiée à ton gòùt pour l’indépendance et la vie de gargon la plus enve-- 
loppée de-mystères; tu mas Ôté les enfants, tu m’us remplacée auprés d’eux et- 
de toi, tu m'asannulée dans ta nraison; tu m'as réduite à la-vie d'une femme 
séparée, sans enfants, et cepeudant tn n’es pas heureux, cela se voit facile- 
ment. Tu refuses la vie d'intérieur, d’intimitéetde monde ensemble queje te 
demandais; tu en as arrangé nne camplétement malgré mes prières, entière- 
ment d'après ta volonté. Que voulais-tu donePje m’y perds, puisque tu n’es 
pas cónitent. Que je fusse gaie, contente aussi, Théobald ? je serais méprisable 
si cela était possible: Que Dieu t'onvre les yeur ette bénisse, mon bien aims 
toujours, car tout le bonheur que j’ai eu en ce monde m’est venu par toi. » 

Ce qul a été extraft d'un petit volume relië, fermant à clef, tronvé au châ- 
teau de Praslin, dans le secrótaire de la chambre de Mme la duchesse de Prus- 
lin,et qui porte sur-la première feuille ces mots : oe A 

A mon mari, le due de Pruskin. 
er ’ (Luiseul )- herte 
dE a oe ern 13 janvier 1942. Paris 

» Deux fois:-déjà tes pages de ce livre ‘ont'été couvertes desamêres douleuts 
de mon ceeurs je les ai brûlées dans un moment d’espoir, pour effacer tout 
témoignage de mes souffrances et ‚ne plus t'offrir-que les pensées da bonheur 
de tort retour. … Bast Het A Se E hel en ë 

‚ » Deux années se sont écoulées, mes cspérances:sont inaintenant anéanties 
pour vette vig etj’éprouvele triste besoin que tu counaisses bien un ogeur 
qüiavait concentré en toi tous ses plus tendres bentiments, qui reposait en 
toiavec tant. de confiance’ ses espérances de bosiheür. Je sens que l'indìffé- 
rence seule ne (zurait pas conduit, ayant un bon coeur, à traiter ainsi une 
personne qui ne Vu jamais inspiré de doutes, Il faut de Paversion pour m’ar- 
racher mes enfau ts! send en er k 

» Mes enfants ! peux-qweroïte qub jeles corromprais ; muis tu sais bien que 
mon coeur et ma vie sont purs ;et tu sais bien qu'il va bien peu de mères, 
quelque coùpables qu'elles aient pu Gtré, quisoient capables d'un tel crime. 
Grnis-tu done que je ne les aime pas, gtund. Dieu! mais tu:erois donc que je 
n’ai paë d’âmwe, ue je suis pire que lea bètes. de-proie. Mais tu. dois bien;sayair 
quüeje Vaimais trop-pour,ne-pas aimer tes eufants,.quand ce.ne strait point par 
d'autres raisons. Oui, jaiëté longlemps indolente, incapable, — maintenant 
que je'sais, car tout'mé'te prouve, qüe 'tu n's plus duchne affection pour moî, 
tu me vetire8 aussi mesenfants, pour les donner, sari restriotidn, tous'À úne 
jeune personne lägêre; quì n'a pas d’idées réligikddes'ét que Ut condais depuis 
huitntois,:: ene dee en de bee eee en 
„iva J'ai eau pemtnefpieg oocupen la première. place danston -Geenr; mais jui via 
‘gnede me beorpais, 9} deanssgis fósigrióer Hold, j'Ai apprisque ti dstisdiis: bien. 
au-dessus de moù affection lindépandancê; je me ‘suis soumisen aprts je Var 
goue, de eruelles luttes; puis la moct de. ton bon, ezelient père, ur'a fait pm- 
prendre que'je ne devats venir qu'en quatriéine ligne, aprês lui. ele pleire trop 
sincêrement, ce bon Pèrd,pout ne pds’approuver.ce sentiment: Ok! combien 
 j& ser'afs heurens si je pouvaisavoïe Cétte qúatrième place dans ton’ dobur; Lôrs- 
| qu’aprés cette cruelle perte, tn me patlais éritore une fois d'ane nouvelle tie, 

d'une nouvelle èré., situ savais comme j’ötais oonfinnte, heureuse ! Hélas? 
‚ eombiau j’étaislein de songerà tet éloignoment cómpbet;à cette séparation abe 

solue detoi ekdet nos, enfants ! Ecoute-moi, cher arb; je:suis loin de evoire que 
; lame doivesaugungaffection parce qup.je me suis bien conduite; ve n’oskque 
le plus strict devoir que je devats remplir si je Cavdis autant défuätersue je yai- 
: mais.aù coïtraire, Maisje croisqúe cet accomplissoment d'un deroit devait te: 
 dólyref adséz dé séciritd sur ma moralité, pour ne pas oroïte ma zo i8té Gé ntor 
 intfttence dastpdereuses ponk tesenfants,* ee en 
_» Théobald ! Théobald! ne suffisait-il pas à ta vengeance, pour me punie de: 
' hes dmportemênts,.dé ma jalousie:(auxquêds to mépris: des, dragee requs: 
| pouvaït bien souvent donner lieu, je l’assare), ne suffisait-it pas: de: m'aban+ 

donner; de mener une vie gomymecelle que tu mènes depuis si longtemps, qui 
; medáchirele cur, qui atontes les apparences de. l'infidélit6 P_Fallait-il, dee. 
t core me dépouiller de l’astie, de la tendresse, de la canfiance de mes enfg sbar 
; Oh! c'est cruel, mon ati ! mais je ne puis me déeider à ten accmser, cdr. p ne 
| me resterait plus rien en ce mande, pas niêdië Paffection, lP'amout qet vit tpu- 
; jours en: mon ‘dès did toi, si je ten croyais cpáble. Non, non’ ta cÉdes, sns 
; le gavóieg à uitte in Hieneerqui Pénveloppe'ded: (ius ‘côtes; Ce n'est pe'sùbe phra— 
‚se, mon bien-aimé, je meurs de chagrin ;car: ce'súnt:tés st'dffrdndes ‘morales: 
‘qui out;emené' nge désorganisation. dans ma santé, J'ai Erop: qeestioun les’ 


- . 


» Les nuits, depuis près de cinq anuées, passée; presque toutes s ef jusqu'à 
' trois ou quatre heures du matin , à pleurer, dans des convulsions de désespoir 
" okbien souvent ; pour étoaffer. mes crië; je mettais mon oreitler-str mà bou- 
‚ che,-m’ont agit les.nerfs „produit de Pinfämmation aux entrailles! Je ne púis: 
ratentis \effer de cette-maladie par des soins plrysiques ‚mais tant'quc.les cau- 
ses morales subsistent, elles agissent de même:sur ces organes:affaiblis et Je: 
 guérison est impossible. Je sens avec ameriume que je perds tous tes avantage 
qu'il sèfait indispengäble, pour te ramener , de mettre en jeu. Mes trait s'al- 
‘têrent, mes forceb ditinuent, mon caractère s'aigrit, mon humeur s’àssom- 
: brit ; mon esprit #êfeint; mon énd:gië s’affaisée. Théobald songe à la doùler „ 
“au découragement où ta jeté la perte te ton père; moi, j'ai perdu miori maf 
“mes enfants ; je suis près d'eux et il ne m?est point permis d'en jouir; je sais 
“que je suis un fardesu méprisé, IL Faudräit que je fusse bien comédienne pour 
„être aimable et gaie avec des douleurs si tmêres! Le calme qúe j'obtiehs n’cst 
dû qu’à Popiuit et dès efforts violents que jefaïsdevant le mondéet que je 
_paië par‘des tremiblements nerveus, des angaisses inezpflmables, dès que je’ 
suisseale: Quede fois, depuis cinq aus, j’at dû fuir d'un salon sentant queje- 
} ntamaie plusia force de canteuir mes sanglots [Avant que je pusse avouer que: 
tje;prends de \'opium, parce qu'il m’est ordouné, zi tn-suvais cornbien de. fois): 
„des mois entiers, je me frictionais la tête et l'estomac enszecret avec du lau=; 
*danum pour, obtenit quelques heures de repos? Cher ami, jusqu’ò il ya trois’ 
‚mois, je croyais que tu m'aimais beaucoup, quel te croyais ebligé de lë ge 
‘cher, que tu désiraïs aussi ardemment que moi un changetnent completdesae.” - 
_» HFélad! que cette illusion était douce, heureuse! Mais depuis ce temps sides 
yeux se sont ouverts grudaellement, j'ai conrptis qu'on ne résistait' pis toit 
d'arinées aux veux, à fa:doudeer-d'ane femme dont on partagerait:isiieetion „ 
qu?on sopportetait mêine seulermeut, J'aienfin: véfléchi que), lorsqu'ikn'y avait. 
nì confiange: ni désir d’être, avec une,personne, c'est qù?on né k'aimalt pas; 
que, si on lui arrachait son enfant, c'est qú’on la méprisait. ee HNE rd 
»Oh ! si, Jorsque je n’y serai plas, ton coeur s’attegdrit ensopgeant à cette 
‘Fanny qui Paimait tänt, à cette. mère de neut enfants gut n’2n avait plus, 
‚qui était vouée âú mépris de sès propres enfauts;-dis-tót alórs qu'élle t’a tou- 
joursaimé, qu’ctle &' bien senti qu’ûne barrière” plàdss ‘par d'autres moins que’ 
Tes- tiefitkés“Avait. élÉ: mise pönr séparet dëax 'juëBieù'avait unis quelle” 
‘ne ten:a jamais votilu, qurtelle *a ‘ora ’dntretaé;aveugl6. Ne lá plaihs pas: 
d'avoir quitté vin car elle sonffrait trop pon désiser de. conserver.ngg pie si’ 
‘inutileà ceux quel e aìmäit, car elle sefitait bien Îig nomie d'être inutite sur, 
‘la terte Aveeúl mari bt teúf énikn'ts-Did-tol alors qu'elle a tant prié, sì couvent: 


‘offert à Ditu:des peïines-poúrobteniëlä'gfâce d'être réanie à vous lots dais. 
‘une meilfeate vie; où rien he peuttpärer qu'elle part avec canselätiónt, bar: 
‘elleespête quetu viendrasadroidedevousdansle ciel.» (La suiteerdemain.) 
ETEN Herpen _utuii 8 





er 


ú De " . ar ii dent. ds see did 
in \Nogvertesdelradectdela Glide. 
t_, On a regu.pax A volo da:Narscille des vouzcllesidePIndé jusqu'à là date’ 
‘du.4,9,jaaiklekt Le Botbay, Temes de ce ‘jour coutient ae qui sùit zel. plus: 
„grande Mnatguillité règne dans tout le Penjab, Le:Maharajah de Jeypore,. 
‘aprèsavoir ahelile skûrifice des suthcès e& Finfastiëide, a aboli égalemant» 
Ha vente des esclaves et elfact jusqu'au nom d'esclave, Le chef de Jhallawaf. 


a anssi déclaré qu'à Pavenir ceux qui encourageraient Je sacrifice des sut- 
tées ou rn seraieut tésnoins, seraicut poarsuivis conime meurlriers. On a 
“fait partir de Jeypore et Kotah un”nombre considérable d'onvriërs pour 
“Bombay, où des Eùropéens leur feront faire l'apprentissage de leur art. 

Gest un des premiers résultats qu’a produits une administration pacifiqae 

däáns Rajpootena, ct s’il y a quelque encouragement on fera de même dans 
. tout le pays. Le gouverneur général et commandant en chef de Î’lade était 


toujonrs à Simla.Lord Hardinge partira au mois d'ectobre et quittera Inde 


“an commencement de l'année après avoir adininistré ‘sagcment et noble- 
ment le pays pendant trois ou quatre ans. Sir John Lettler était retourné 
‘au Jaktandar-Doob. » . i : 

“Le Bombay-Times du 19 juin an-18 juillet, renferme un article très- 
„amialveillant poer le commandant frangais Lapierre, à propos de son combat 
‚HVEE les Coehinehinois dans la baie de Touron. Cet article, sans présenter 
‚ ancun fail nouvcau, on aucun argument solide, se borne à déelarer irtvrai- 

semhlables les raisons que le commandant frangais à fait valoir pour éta- 
Mir en za faveur de cas de légitime dêfense et justifier la sanglante affaire 
à laquelle il a été provoqaé. ne 


— On ht dems le même journal: « Depuis la dernière expédition des 


Anglais contre les forts de la Bogue, les dispositions de la population sont 

de plus en p'us hostiles, Elle prétend que les Anglais méditent une nouvelle 

attaque, et cette nouvelle, répandue à dessen, entretient Pantmosité dans 

les esprits. Des lettres de Canton des 21, 22 et 25 mai, disent que des ril- 
….Herside Chinois ont essayé de brûler quelques unes des constructions ré- 
“tesinent élevées devant Minyuas-Hong. Bn 


» Un détachensent du 18° a disperst cette populace. Le bruit a courn que 


"fes Chinois se proposaient d'attaquer Hong-Kong. Que la partie ehinoise de 
"Ja ville serait‘ ibeendiëe pour appeler l'attention de la police pendant que 
fentiaùres…. … Eden dn Et edt B 

» Des mesures extraordinaires de précaution, ont été adaptées, et les 


- tronpes ent éiëeohsignées. Îl paraîtrait que diverses propositions ont été: 


-faites à Keying pour diriger contre les Anglais de meurtrières attaqaes. On 
dit qae Yang. prêfet de Siei-Hing, a súpplie Keying de donner I'yrdre d’ex- 
terasinet les Anglais. Keying ayant tefusé, Yang avait, dit-on, conqu l'idée 
de mettre 800 liogmes sur divers pelifs bateaux ct de les envoyer à Hong- 
Kong où ils sé se scraient présentés sous prétexte de faire le commerce et où 
ils auratent tâché de surprendre et de massacrer les soldats anglais. En 

„général, on semble s’attendre à une nouvelle guerre quì sera accompagnée 
d'une grandecffasion de sang Ce qui peut te faire présager, c'est Peffer- 

„wvesoence des Ghjkois et V'arrivée de renforts-militairds anglais. Il n'y au- 
«aït rien:d'élo d 
“Cinton et le départ d'ane expédition contre Pékin. o 








se „5 
Faits divers. 
Les assasdinats. qui ont zoecepé tout:Paris ces jours derniers, ont eu 
pour‚vfiet de répandre ane terreùr telle chez certaines personnes, que pla- 
‘giets:n?dnt pas encore 0$é se hasarder dans les racs de Ia capitale. D'an- 
trédsöht constammenit aux agucts; an pot de fleur qui tombe, une sonris 
tijerötte, un pvrroquêt qui erie, il n'en faut pas davantage pour qu’ils se 
“rgient daus le plus grand danger. n 
… Un concierge de la rue Gaîllen, augmel est confée l'entrée de la maison 
oeccupée par M. Lacoïn, agent de change, en faisant sa ronde acrontnmée 
dans la maison s’est cra, dans fa soïrée d'avant hier, en portant ses regards 
sur des boits, au momenp: dé dêcrouvir un assassinat on tout. an moins un 
vól aanda sieuz. «5 7 hee 
B} àppelle anssitôt tonte là fmaison, et Pacònte, sons Ie coup d’ane vive 
éfnaliot, 4 ’l vient ‘de voir un homme très grand rôder sur les toits, et 
vigepsepnt ebierchor & se dissinijler comme quelgu'un qui a fait‚un,mau- 








speur, an gherche.à ‘apercevoir. sur lea toits:Phomme.qee Ie 


EN ha 


rassodiksëirient statigune dans krúe Gaillon, devarit la meisòh, ct tons ont 
des gem's: braquês' sur les tbìks:- Où coftinue de'fie rien’ découvrir; enfin on 
wa chegeker úm.magon pour monter'sur Îa toiture... mais à peine celui-ci 
ápparalt-l, qup souida'à se” ûiontre à ge pieds au-dessus de lui un 
petit garcon qúf s'étail teni jasqae-lâ caché derrière un tuyan de che- 
minêr..: Bd Pat aa 
‚Le smecon prend Penfant, qni ne fait 
tenlrer par la fenêtre dans la maisos,  — … : 5 
Qa apprend alors que le petit gargon, grondé on battu par sa mère, lui 
n jouë la méchante farve ; sous piëtézte d'échapper à ses jastes corrections, 
daller, sans“Fa pta sarun toit d'où le mordre faux pas 
aurgît suffi poor lé pfécipiter.dans Pabîme. : 
‚ L'entant # êté rèridu À la fêre qui vepait de s'apereevoir de son absence 


et qui, saris se donter da danger que courait son: fils, se trouvait à son sujet 


dga dans une esteêmwinquiëtude, Bb: 

. ‘Beaucoop dq eurieus-paraissaient désappointés et quelques-nns sem- 
blaient vegretter que ce ne fût pas um ässassinat ou un vol de plas à enre- 
giste ins Phistoire de eeternpseit o 
"er Ún vacte de vengeance abominable.a été constaté ces jours derniers 
à:Ixelles 3 Le nommé Vanzeebrock,.marchand de ehevauz, avait renvoyé 
pour ieondaite, deux de, ses domestiques 5 qhelqucs jours après, en en- 
trait ‘Je nratin à l'écarie, lë nouveau domestique s'apergut que les huit 
cèvaur, qút étaïent-à l'éeurie,avalent led quéires coupées jusque dans les 
chairs, et les crintères également rasées jusque. près de la peau. 


Lan des domestigues renvoyêésa été rencontré dans la tue, porteur d'un 


, 


sac de erin, ct a élflmmédiatement arrêté. 
— Oxi lit dans la Gacêtte des Tribiunàu de Paris: 

W' « Le jeune. homme dont mous'avons annoneé Kier l'arrestation, opérécau, 
moment dù une bombe ingendiaire venait d'éclater sur le, bas-côté du. 
houtevard Jtalien, devant le Café de Paris, avait été, ainsi que.nous \’avons 
dit, còndnitau bureau du commissaire ‘de police, rue.de Grammont; mais 
delà, ayant été renvoyé, sous nous ne savons quel prétexte de circanscrip- 
tion; awcorrimissariat de la Chaussée-d'Antin, qui se trouve beaucoup plus 
éloïgrië du lieu-de Pévénement, il n’a pú être intterrogé qae ée matin. _ 

- wit gr déeliné ses nom et adresse,ainsi que sa ptofessior, qui est celle de 
pihtre en bâtiment. IÌ prétend:n’avoir été pour rien, dans Pezplosion da 
rojectile imeendiaire,'et déclâre que passant spr ‚le boulevard pourrenteer à 
son dofgjcile, il-a vù-à ses pieds une. bofte, à laquelle. adhérait une méche 
enflammée; qu'il s’était baissé pour. distinguet.de plns près ce que c'était 
et. pour::élcindre Ja niche en marchant dessus, mais qu’à ce moment 


mêre l'ezplósion avait eu lieu, ct que c'était un miracle qu'il n’eât- pas: 


été blessé. : ) N en A 

“'pBhe pergüfsitin qai a dû tre faite aujourd'hui à son domicile, don- 
niëra sans dost pâr son tésultat ÌK fhesure de la confiâner qug Fon peutac- 
erder à erf wersión, que rien, di teste, ne contredit júsha'à ee moment, 


s 5 


ear persoong 6'sflinme.afwotr vu Jansêr oe. prejectile, dont Pöuplosion a, dit- 


ou, és degerminde par ha prescon de sedkute sar le trottoir, we: , 


Fn ëdit “dé Sdevelotis (Prassey, ‘aa "Öburrier de, It Mosëllë-Ven-. 


dredi deter, Îé O4 
var le général Yuki, A arne d 
major ik régiment, — qu: ne-put yässister, — et aux officiers frangais du. 


N 


it ent, ‘de ‘hussards pruäsiens a été passé en revùe 





8r.de cirdgsiers qui, de Sarreguimines, s’étaient rendus à cette fête mili-- 


taire, Versla ün du dîner, les têtes étant ua peu échauffées, le lieutenant 
de hussards E, appartenant à.une famillesprassienme très-aristocratique, 
“ee permit geel propos blessants pour les Francais. Comme il s’cxpri- 
gee slm le 


dtarrgine 


ers de euirassiers ne: le oinpritent pas; mais 









COM 


of 





de amitië an jenne berger de la ferme, appelle Domenieoni Guidi, avec 


‚simplicité, 


‚ Pon passerait àune äutre partie de Ig ville et que Von enlèverait les plénipo- : 


„ment, et se rendit à Rome, à pied, ävee sa fille unique. 


it à ce que Pon apprit dais qreelgtie teaips, lá prise. de Én conséquence, elle le ft appeler aa. palais, le 28 mars dernier, lere 


ka pánique est bientôt générale parmt les. assistanis,. On. desn | be, 


protieneürsatarrêtent.. Beef ,-uwi imritense 
 pondent àla plus grande quanuté de lamière ‘pour ane’ consommation { 


. mn tant que lezcès d'air utile. ä-uoecambustien complète est aussi faible 
pas trop de résistance et le fait F E 
ee partieules de charbon incandescentes: et lumineuses- pour an volume de | 


„teur des Bammes , celles-ci „pendant quelquês instants, ne se.trouvent 


être nécessaire pour que la combustion’ donne toute la lumière possible. 


‘doïvent occasionner toutes ces gubstariles dâtrs Pair respirable. 


“semblée, dans les théâtres, dans les lieúz É pabtics, où 4 
‘tentures et objets de décors se produit, très-vite sous les influences que 


‘cution, outre les obstacles, natdrels' én quielqae sorte, auxqtiels on doit |. 


; de la revue, un dîner a été offert. par l'état-, 


®ätteudre lorsqu'il s’agit d'introduire dans les habitations un ‘objet non- } be, va 
veau qui ezige un crnplacement spécial et change quelque choseauxba- |, Eee Dac 
bikades, er en ebr iten nr Franee:- … sjerp em bh a 
» Les deux: cégulateurs qui vionnent d'être présentés successivement à | … …: …… - “{Truir pour ijs EERE Koe 
Pacadémie des sciences paraissent. tout à la fois-assez simples, assez préeis, |: lide ME nar ef 
assez peu volumineux, pour’ lever, Îles obstacles‘ qui s'opposent à Panedes-| Bepagne . es À tage Hard zi 
améliorátions les plus désirables datis l'eönploi-du-gaz courant. Eper ee en 
‘» Tousdeux, comme cèax qui Jes ónt prêcédés, sont fondés sur Pemploi Naples " , „ICartificate Falcoriet. ; .…… … ĳ Dad 
d'ùnecloche ou petit gazomètre, dont e soulëvement même, occazionné | geays=WBas .[Dettr-active. …… … ‚we «44, 
par la: pressian qui s’äccroît, détermine Ta ferméture partie}lè on totale daf: ST (Bette active ,.… | er 
tube amenant le gaz, tandi- que par Pliet contraire d'uné pressinn deve- |. Belgique … Dito... :8 |: 
OE (Benque belge. , ed 


nue moindre, la cloecke s'abaisse, ft fait gugriv le passage.da gaz. Rien.n'ast… |. 
‘plus facite que de déterminer la pressiop plas. eu moigs forte sous.laquel 
on veul obtenir- V’écoulement dans:Jes:heos : il suffit de charger la clocüe- 
d'un poids tel quelle ezige cette pression même potr être soulevée, … 


anglaise;-ct comme lui, au service de Prusse, lui rengontra” 
paliÂes ‘Gaient inconvenantes.: Des mots. très-vifs furent é-. 
el M. E, fut publiguement:qaalifié par son iaterlocd- 
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teguel il allait. souvent faire des proimenades dans les bois. Un jour que 
celui-ci devait se rendre, pour affaires; à une villa an pen éloignée, le petit 
Giovanni vonlat Paccompagner, et, en ayantobtenu la permission de ses 
parentss:l se mit à courir bes chanips avee son favori,donnant un libre cssor 
au penehantqn'if manifestait eù foute occasion pour Pindépendance et la 


Arrivé à an étang vaste et profond que la route longeait,l Giovanni voit 
des bandes de petits poissous qui sauullent à la surface de Pean et scm- 
blent Finviter à jouer. Cette vue le transporte dr joie ; il s’arrête, il sait des 
yeux ees petits animaux nonvéaux pónr lat,il veut ensuite les prendre; : 
ais an moment où il s'apprête hardiment à plonger son bras. dans lean, 
son pied lui manque, et il disparait dans le gouffre. Cependanf. la Provi- 
denee veïllait sur cet enfant privilégië, et le berger Dauseniconi, nageur 
habile, fut Pinstrument quelle choisit pour sauver la vie. au petit Gió- 
vanni des comtes Mastaï, qui devait un jour occuper le trônd pontifical 
avee tant d'éclat. oe See 

Ce pauvre paysan, maintenant coürbé sons le.poids des ans, si ce niest | 
de la misère, et n’ayant qu'une fillé poinreonsqlatión de sa ‘vieiltesse, con- } 
gut le projet de se présenter aú aarde il ent le Honhenr de sauver” Fos 
jours, il y a près d'un demksièele ; 8l, plein de conrage que lui inspirait le 
souvenir de cette action; il quitte la' ville de Fano, où il vivait misérabler 


»le lendemain, les cerveaùx ètant plas calmes, M.G, alla trouver }'óf-.f  » Les flets précités sont obtenus, dans le régilateur ‚deM. Me 
fensé ct lui témoigna loyalement ses regrets du terme dont il s’étaït servi: | lemploi d'un balancier dont le bras le plus cort soutient Ja ol as 
la veille, dans an moment de vivacité: mais M‚ E. repoussa cette démasche, |. vier le plus long est muni d'n contrc-poids mobile qu'on augmen” 
de conciliation, ct ezigea que satisfaction lui fût donnée par les armes; De |. minueen.faisant varier la distance au point d’appui. Le même leva 
là dacl aa pistolet, dans lequel le Lieutenant E‚ à eu le poumon travérsé par |: une tige vértiéale altachée à un. petit bras de levier qui fair moùver, 
une balle: il en est mort le lendemain.» De Ek d'une soupape, Cclle-ci se trouve ainsi largement ouverte lorsque 
-— Aneedote sur Pie IX. Vers Ìä fin’ du siëcle: deïnier. une -famifle- gaaathèue: est di’ has de sa course ; elle se fernhe À mesute gee la pod 
des États romains était allée pässer l'été-dans une maison de, carapagne àl "Ni gaz:'Sa deré: dëlla limite choisie, soulève la eloche. bn 
environ six miltes de Rome, Parmi Îes enfants de la. maison, il se trouvait- d > On ‘peut dóûe régulariser, de cette fagon, la pression et $ éE01 
un petit garcon plein de vivacité, nommé Giovanni, qui avai is e .|dugak on Rn ï 
Eat Á Bee le 5 Le regulateur Matrel fonclionne dans divers établissemenl8, 
et á Paris z il ‘est établi dans la gare du chemin de fer de Rotsen; 
tignolles, où il regle deux cents bees. Depuis le mois de février 
où il a-commencé à fonctionner, il n’a pas svulement fait cesser Ies B, 
tions dans Pintensité de la lumière, mais il a, de plus, procuré une 5 
mie notable relativement à la dépense du gaz. EAN 
_ _p Le régulatcur Pauwels offre encore plus de simplicité dans 4 
struction, L'elfet y est prodait par un obtuvatenr circulaire, S& 
la cloche. Lorsque la pression du gaz fait elever cette cloche, Fo 
s'engage plus avant dans un tube coniquc, IÌ restreint dès lors grá 
ment Îe passage da gaz qu'il pent même intercepter uwiristant,de 
fournir un écoulement éontinu sons une pression constánite.'Ge 
est efnployé au théâtre de Rouen depuis plusd’'uü ati; u 
avec succès à Paris, dans la salle des Variëtes.* 


___»p On voit que le régulateur Pauwels ditfere du pr 
d'acglusion du tube armenant le gazs il présente. encore 
larité qu’aucune, branche ou appareil :extériounne se. vol 
gloches et. qu'un. chec accidentel on un corps étranger-ne peútt 
son: service, Cette circonstance a. d'ailleurs permis d'envd 
ment de régulittear-dans are elócht èn: tôle 5 welleer por’ 
gegement, dont"T'extrémnité ui s’ouvre à Pextérieur est 
disques en toité-métálliqae , detelle sorte.qù@ ‚si un abaiss#M 
dinaire de l'ean dans le réservoir, ou toute autre chose , amenak dE 
le gaz ne pourrait, se répaudre'‘dans le lieu habité , mais iraik& 
dehors. iks EN ' bled Eg 5 

» Ea résumé,:l'intérêt qui s’attache à lans les moyens d’asst 
ditions d'économie, de sûreté et de-salabrité dans les applicati 
nous porte à: proposer: À l'Aecadé:nie d'adresser deë remercimmentn 
Pauwels et Matrel pour leurs utiles commanications.o _  … 


_ ‚Pendant qu'il parcourait les rucs de la ville, cherchant les moyens de 
faire parvenir une pétition à sa saintelé on d'obtenir une audience, on 
comrnengait à exéeuter les sages niesares que-le gonverneur de Rome a 
prises contre la mendieité, el Domeficoni fat conduit, avec beaucoup drau- | 
tres, à la préfrcture de- police. Par cette voic, son histoire parvint très vite 
jusqu'à Sa Saintelé, qui voulnt revoir ami de sa première. enfance, et 
s’acquitterenvers lui de la dette de jà ancienne.fmais impreseriptible, que ! 
Ja vivacité imprudente de cet âge li àvait:fait contracter. 


_ Librairie, —Plusieurs personnes notables en Hollande sont s 
aux Voyages piltoresques dans V'ancienne France, par Mi, le be 
Elles ont regú le commencement de cet ouvrage, el doivent dést 
tinuation du plus beau livre d'art qui soit publié en Europe. Po 
les suites dece grand ouvrage, elles sont priées :de s’adrasser à’ 


Gide et Ce qui en sont les éditeurs „ à Paris, rue des Petits Arigrië 


THBATRE-ROYAL-FRANCAIS. 


… … Jeudi 2 septembre 1847. …— (Représent 
‚Ne Touchez pas à Ta Reliië 
optra-enmique en Îrois actes,” piaroles-de MM. Seribeët:G; Vaer, Ul 
heg . d zn fl ea ata ni - de M.x, Boisselot. e een Wie 

OO _PRÉCÉDE DE: … 
_t 0 EA SOEUR DE JOCHISSE, - 


gut avee une bienveillance extrême, et après l'avoir assuré que rien ne 
manqucrait plas désormais, ni à Jui,:ti à sa fille, Sa Sainteté donna ordre 
que ces deux personnes fussent conduites dans une de ses propres voitures 
jusqu'áSinigaglia, où elle-éerivit '‘àuu’de ses parents, pour que le pir: 
jouisse, tant qu'il vivra, d'une existence aisée, ct que la fille soit placée 
dans une condition respectable, avee une dot qui lui permette’ de se ma- 
rier avantageusement 5 
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 _APPAKEILS RÊGULATEURS DU GAÉ, 

Nous récommandons Tes deux invantions suivantes à l'attention de nos 
lectenrs,'à ceux surtout qui ont à,diriger de grands établissement. Ils y 
trouveront la solution simple autant ;qu’ingénieuse de l'un des. problèmes 
les plas importants que sonlevait Péolairage au gaz. Les dégâts causés par 


N st 
tebohi ghs 2d 


EE IEEE 








cet éelairage sar les objets de- luxe sont trop:conuus pour qu'il soit utile de f 
les énumérer ici} on les- trouvera d'aitleurs expesés, aveo la discussion des | Neh Ade hea rheenen are oe 
causes auxquelles il faut les attribuer, dans le räppott suivant, qui a été lu vaudeville en un acte , de MM. Varper,et. Burger ; 
lundi dernier, par M. Payen, devant BAcadémie des Séténees de Paris: tn WE bg ue rt tie hahgtjat dd 

& eres Noùs dirons d’abord quelle. peut être en gänstal La iste d'appa- PRE Un diver tissement ; arrangó.nà lk; Gollat, 1 
zeils destinds_à cégulariser la press/an;.sous laquelle le gaz s'gcoule, par les | Semen en 

ce Péchgiragen, uu Bliek EE rat ine EEN ' bat an E bk te Pt ae EEL , 

» ll est évident que si Von parvendit, à fixer aisément en ehaque lieu: la ern Ä N ô N oo NGE S. B 
pression du gaz-light et à.la maihsenig-fize-pendant la durée de léelairage. Ee ee Ee 
on pourrait sans peine fixer aussi legsectioris de passage de l'air qui ali EN EE 
fnente la combustion et les dimensions -des cheminées en verre qui corres- Dépôt de Vins EE ane 

ee tg tet EE n lentedag len se% 


double; : .. ee neh Hi Eh En . E 4 . dn PS Behe en Ke DE, KEE ie ËEs 
rn UE Se en de Mae Di begr eg RA ek, Ak. Ii oe iv. 
» On sait d'ailleurs que ce mazimum de lumière n’est obtenu qu’au- | gs 1 6 ARCI A DE b RIVERO 
hez F. CREMAN , rae dite Spuistraut , no 37, àTa 
Ea bonteille de Kéres (dit Cherry) tee qualité, : vvt ff & 
gaz donné, Or, ces relátions sont troublées. dès -qac-la pression: varie; et: |__ 'ânto-doux id speel. ie 12 balie d Ee : 
c'est ce qui arrive inévitablement deux ou trois fois chaque soir chéz les 


que possible, car c'est alors qu’il s&-trouve dans la flamme le plas de f 








consommatears de gazcouränt. … 
» En elfét, lorsque Pallumaga commence, les. bees que l'on allame, les 
premiers regoivent le gaz:spgs.une pressipn maxima que Pon doit modérer | 
en diminuant l'ouverture des robinets;,mais bientôt, un. grand. oombre de. | 
becs allumésoffrant au gaz des issurs.grultipliées et. rapidement. ouvertes, 
la pression s’abaisse et il devient aéccessaire d'ouvrir davahtage tes: robi-. 
acts. Bes effets inverses ont lieu lorsqu’bu commence à êteindre; la pres- 
$ion angmentant à mesure qae les issues se ferment, les flammes s'allon- 
gent outre mesure, et il faut partois, à plusieurs reprises, modérer l’écoulc- 
ment en tournant la-clef-du:robinet prineipal; … * - en 
» Les inconvénients de ces variations sont faciles à comprendre, __ 
…_p 1P Leservice est plus assujettissant:er plus difeile ; la dépense du gaz 
est accrue. A el e 
_» 2e Malgré totis les soins ' des changement pluis ou mòins fréquents |, 
ont lieu dans Piritensité de la lumière et fatiguënt la vue. 
‚ » 3° Chaque fois que on, est averti de l'excès de pressión par la bau- 
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‘NDito en liquidation. — 7 
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Aet.'du chemin de fêr ‘Holland. || 

Oblig. Hópe & C. 1798 & 1816 5 

Dito dito. 1828 & 1829 5 

_ Mnseript. au Grand-Livre .… . 6. 
MRussle, . … …(Certifcatsaù ditó. … 6 
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beed beed 


plus dans les conditions normales d’nn exeès d'air que nous avons ‘déjà dit- 


L'oxygène manquant , la combastion est:incomplète. Les particules char- 


dens __\Dito inseriptions 1831 &1833 5 
bonneuses se précipitent sans être brâlées’ dans la flatyine trop étendue, Pes de 1840. 5 0.5.4 
ct entraînées. par le gaz ascendant , elles sortent de lä cheminée en, verre |. … … _ \ Id, chez Stieglitz et Comp. « 4 | — 5 
pour se répandre dans Fair. Une partië'du gaz.peut même échapper à la |. en a en venete: 
combustion sans être décomposée „et-se'répandre au dehors avec les com- af ag Térée à Paris .. 
binaisons sulfurtes qu'il eontiant. Cdst â éès diverses. causcs qu'il faut. | mispagne. Ardoias tnt de? 
attribuer Podeur dósagréable ‚-Paltératien des peintures , des doraresctf … * & epo en TT en 
des étoffes d'ameublement ; imdépetrdafifment- des causes d'insalubritéque |": ii düäpons“Ardoins .”. Re 


en Cet r (Obligatioris Goll; & Comp. 
‘Autriche . „Dito métalliques . … ……. … 
SOE {Dito dito . 2e ele 
‚France . . „|Kascriptions au Grand-Livro. 
Ps Orne „Actions 1836. .....…... 
rear, „SErpruatà Londres 1839. . … 
Brésil. … d 8 Id. 1d. 1843: ., 
Portugal . '.Òbligationsà Londres. .….. 3 
rete Bourse de Paris die 30. 


» Ces inconvêntents sont graves surtont ‘dans gl nae salles d'as- 
ä détérioration des: 
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he had 


















nous venons de signaler. Le seul moyen que lon connaisse d'éviter. ces fÀ- 
cheuz effets des variations de la pression, consiste dans. l?emploi. des appa- 
reils régulatenrs ; anssi ‘s’occupe-t-on depuis: longtemps de Jeur: donner 
cette application ; mais on rencontre des difficaltés dans les moyens d'exé- 
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